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Joliettensia.
21 novembre. - Fête de sainte Cécile. Séan-

ce donnée par les musiciens : Swamp angel
( fanfare ). - Sainte Cécile ( discours ).-Val-
se, extrait de François les Bas Bleus, (choeur).
Gavotte Stéphanie, morceau à quatre mains.-
Sainte Cécile ( déclamation ). - Old black
Joe, Piano ( Thème avec variations ).- Le 66
( opérette; musique de J. Offenbach ).- Suc-
cès polka (morceau à six imains ) - L'ouvrier
(scène lyrique). - Pasquinade (caprice pour
piano)-L'adieu des pasteurs béarnais (chœur')
- Belgrade (fanfare).

Les élèves de philosophie du Collège Joliet-
te ont voulu payer un nouveau tribut d'hon-
mages à leur grande patronne sainte Catherine,
le 25 novembre dernier. A cette occasion, il
y eut une séance le même jour : Hymne à
l'harmonie [choeur]. - Argumentatio, Realitas
essentiarum non est nobis omnino ignota. -
Chant de guerre [chœur]. - Les deux timides
(comédie par Marc Michel et Labiche).-Hyn-
ne au drapeau (choeur).

Nos félicitations au Révd L. A. Lavigne, et
au R. P. J. Charlebois sur le succès de ces
deux séances.

Liste des élèves qui ont obtenu la première
place pour le premier quartier : Philosophie,
Omer Valois ; Rhétorique, Oscar Lesieur ; Bel-
les-Lettres, Joseph Cournoyer; Méthode, Os-
wald Grégoire ; Eléments latins, H. Damphous-
se ; Classe d'affaires;, Louis Desmarais ; Classe
des Lettres, Emile Symper ; Synt. fr. et ang.
P. Guibeau ; Elém. fr. et ang. H. Michaud;
Cl. préparatoire, O. Piquette.

COLLEGIANA NOVA
CoLLGE DE L'AssoMrTioN.- Grande soirée

musicale à la reine de l'harmonie, le 21 no-
vembre 1888.-lère partie: sainte Cécile (mal-
che triomphale). - L'éditeur de musique ( ré-
pertoire de Berthelier).- Royal Dindon, épiso-
de de la vie de Henri IV,( opérette de L. Bordé-
se.- 2ème partie: Les montagnards français
aux pyramides, ( Grand choeur avec solo, ac-
compagnement d'orchestre.) - Les deux aveu-
gles ( opérette de J..Ofenbach).- Souvenir de
Campine ( fanfare ).-Les supplices d'un maî-
tre de maison ( scène de moeurs chantée ). -
A Clichy, prison de Paris ( opéra comique ).-
Les chants canadiens d'Ernest Gagnon (choeur)
-Bonanza ( fanfare ).

On a célébré au Séminaire de St-B'acinthe
le cinquantenaire d'enseignement du Rév.M. F.
Tétreau. Les générations d'écoliers qui ont
passé sur les bancs du collège depuis 50 ans
ont su apprécier le savoir et le mérite de cet
éducateur, dit le Courrier de St -Hyacinthe.

Le nombre des élèves augmente chaque an-
née au Séminaire de Sainte-.'hérèse,dit La Mi-
nerve.

Distribution à l'Université Laval ( Québec)
des prix du prince de Galles. Ils ont été -
gués par MM. P. Bouffard, philosophe, du -
minaire de Québec, et Aurèle Nadeau, rhéto-
ricien, du Collège de Lévis.

Université Laval, 1887-88. La faculté de
Théologie a compté 148 élèves. 13 ont subi
Lurs examens de baccalauréat. Un seul a subi
l'examen pour la licence.

La faculté de droit comptait 74 élèves dont 7
ont obtenu le titre de bachelier en droit.

60 élèves ont suivi les cours de la faculté de
médecine. Les 32 qui ont mérité des diplômes

SSUITE, voir page 188.
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AVE MARIS STELLA

(Pour 1'tudiant.)

Salut ! brillante étoile
D'une mer en fureur;
Beauté Dure et sans voile,
Mère du Dieu Sauveur,

Et toujours Vierge ornée
Des plus hautes vertus:
O porte fortunée
Du séjourdes;élus

2

En acceptant de l'Ange
Comme don du Seigneur,
L'Ave, cette louange
Si pleine de bonheur,

Faites qu'il nous relbve
De nos maux à jamais;
En changeant le nom d'Elve
Assurez-nous la paix.

3

Enlevez nos entraves;
Au lieu-de châtiment,
Ouvrez les yeux d'esclaves
Frappés d'aveuglement;

Des maux qui nous retiennent
Brisez tous les liens ;
Que vos veux nous obtiennent
D'être comblée de biens.

4

Mbidtrè-vous notre Mère,
Pi-iant'Jésus pour nous
D'àcepter la prière
Que nous offrons par vous

Puisqu'il a voulu naître
Formé de votre sang,
Et ne s'est fait connaître
Que comme votre Enfant.

5

0 Vierge incomparable
Vase de pureté ;
Trésor inépuisable
De grace et de bonté,

Des torts de jours néfastes
Libres déjà par vous,
Gardeznos âmes chastes
'Rendez nos coeurs plus doux.

- 6

Faites-vous notre égide,
Et nous conservez purs
Montrez-nous comme guide
Des sentiers toujours sûrs,

Afin que la victoire
Qu'obtiendront nos vertus,
A*jamais dans la gloire
Nous fasse voir. Jésus.

7

Louang-e à Dieu le Père!
Gloire au Fils en tout lieu 1
Quav'ec eux l'on vénère
L'Esprit-Saint-comme Dieu

Présentons ces couroines
Avec joie et bonlieur,
Offrant aux trois personnes
Un seul et m ême honneur.

N. B.

......... , *.j,.,r.t *,,~
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Essai de conciliation entre

Bible et la Science.

ARTIOLE PREMIER

COSMOGONIE MOSAIQUE & SCIENTIFIQ
I

INTERPRETATION CoNCoRDIsTE, oU THEoRIE

JoURs ûPOQUES.

I. exposé du système. ( voir p. 147.)

Longtemps après, toujours par suite des
tres d'attraction ou de tourbillonnement,
matière choatique se fractionna en plusieurs
buleuses, qui, incandescentes et lumineu
continuèrent leur mouvement de giration,
de concentration progressive. L'une de
brumes du Chaos, la nébuleuse solaire, fut
mère de notre système mondial.-Les annea
détachés de ce gigantesque foyer d'incan(
cence et d'irradiation, gardèrent longtemps
même état. Et c'est ainsi que notre hum
petite planète, aujourd'hui si froide et si o
cure, fut au commencement une belle ét
vaporeuse, rayonnante au sein des espaces
lestes. La première phase, parcourue par
et les autres anneaux ou planètes détachés
la nébuleuse mère, fut donc stellaire. M
elle dut être relativement bien courte. Il
fut de même, mais moins longtemps encore
ces anneaux secondaires, détachés d'elles av
la période de solidification et qui sont deve
leurs satellites ou lunes. La chaleur de n
terre, rayonnant dans les espaces célestes, d
Laplace évaluait la température à plus.
100 O au-dessus de zéro, finit par se déperd

Ainsi peu à peu se forma la pellicule sol
enserrant les bouillonneients de Pincandesc
ce interne. Ce furent les granites et les.'p
phyres, charpente osseuse de nos continei
Cette écorce solide, bien des fois disloquée,
pliée, contournée, fracturée, finit par enchâs
la sphère embrasée. C'est à cette période
notre globe d'abord à l'état gazeux, puis de
quide incandescent, et après pâteux, prit, c
formément aux lois de la physique, cette f
me sphéroïdale, remplie à l'équateur, apla
aux pôles.

A cette première époque, une atmosph
sursaturée de vapeurs d'eau et d'autres mat
res tenues en dissolution, enveloppait la ter
dans des proportions probablement plus cor
dérables qu'aujourd'hui. ' A mesure que le,
froidissement de la terre continuait, les mat

la res volatiles se condensèrent successivement,
les plus pesantes les premières. D'autres plus
légères, telle que la vapeur d'eau, qui se. trou-
vaient dans les parties supérieures de l'atmos-
phère, s'y condensèrent au contact des régions
plus froides, et formèrent un dais (le nuages
épais planant à une certaine hauteur au-dessus
du globe. ( Que l'imagination du lecteur se re-

UE présente les pluies diluviennes, les formidables
tonnerres, seules harmonies de ces temps de
mort1 ) Dans l'espace intermédiaire, entre cet
océan aérien battu par les vents, et la plaine

DES liquide qui formait presque toute la surface ter-
restre et que faisaient bouillonner les émana-
tions de la fournaise intérieure, s'étendit l'at-
mosphère telle que nous la possédons, la cou-
che d'air respirable, de plus en plus dégagée
de toutes les matières dont elle avait été jus-
qu'alors saturée-". (M. Godet). Eh bien ! Moïse

,en- a dit tou t cela en disant,pour le second jour-pé-
la riode :

né- Alors Dieu dit -Qu'il y ait une étendue au
ses, milieu des eaux,

et Et qu'elle soit pour séparer les eaux des
ces eaux.
la - Et Dieu façonna l'étendue.

ux, Et il sépara les eaux d'au-dessous de l'éten-
les- due, des eaux par delà l'étendue... Paroles

ce énonçant clairement, d'abord la division de la
ble matière sidérale, la submersion totale du globe
bs- terrestre à son aurore, et la distinction en eaux
oile sul)érieures et inférieures. - C'est alors que;
cé- dans des conditions mystérieuses, se forment
elle au sein des eaux les premiers terrains de sédi-
de ment. Nous sommes à l'Age Azoïque. Car

[ais selon Moïse et la science, il n'y avait alors
en nul souffle de vie sur notre planète, ( car d'a-

,de près la plupart des géologues, l'existence de
ant l'Eozoo, Canadense est fabuleuse).
nus Puis succéda un autre âge: l'dge Primaire
otre ou Paléozoïque,où la science saisit les premières
ont et les plis anciennes traces de la vie terrestre.
de C'est le -e jour de Dieu. Dans les sédiments

1re. de cet âge, on trouve les débris d'une flore et
ide d'une faune sous-marine; cryptogames, algues,
en- invertébrés, crustacés, mollusques, oursins, co-
)or- raux etc. Cependant cet âge, dans ses dévelop-
nts. pements successifs, voit régner presque exclu-
re- sivement les végétaux, et, circonstance étrange,
ser ces ains de la vie sont les mnnes sur toute
îue l'immense étendue du globe. C'est qu'en effet
li- il y avait égalité climatérique presque absolue,

on- absence de saisons.
or- La croûte solidifiée se contracte, des soulè-
ttie Yements se produisent. Dans ce travail où

l'édorce peu solide cherche à s'équilibrer, les
ère premières îles émergent, et l'Aride apparaît I
iè- C'est alors que sur ces rudiments de nos conti-
're, nents grâce à des circonstances ambiantes tou-
isi- tes spéciales, comme le niveau peu élevé, sous
re- mie température tropicale, avec un climat ma-
iè- ritime et marécageux, au sein d'une atmosphè-

I ________________________
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re humide, ne laissant arriver à la terre qu'une
vague clarté répusculaire : c'est alors, dis-je,
que s'épanouit la flore carbonifère, flore gigan-
tesque et luxuriante, où dominaient les fougé-
res arborescentes, les prêles, les équisétacées,
Ce fut l'âge d'or des cryptogames. Ces plantes
vivaient dans Pombre, la chaleur et l'humidité,
conditions favorables à leur prodigieux déve-
loppement.'. Pendant de .longs siècles, cette
flore antique co'uvre les îles et les lagunes ma-
ritimes, alternant avec de longues périodes de
submersions, où elle se carbonise et forme la
houille, cet aliment indispensable de l'industrie
moderne. Cette immense provision de calori-
que, aux premiers temps, ne fut donc pas une
vaine prodigalité : Dieu travaillait pour l'hom-
me 1 - Moïse, préludant.aux révélations de la
science, assigne aussi au troisième jour-époque
le règne et l'épanouissement (le la végétation.

A la fin de cette longue période, l'atmosphè-
re était grandement. purifiée, par suite même
du prodigieux développement de la végétation.
On sait en eflet que les plantes aspirent l'acide
carbonique, gaz irrespirable pour les animaux,
fixent le carbone dans leurs tissus, et exhalent
par l'expiration l'oxygène, principal élément
de la respiration aniiale. Cet évènement coin-
nide avec un autre plus considérable : grâce
à sa condensation progressive, le soleil est
presque parvenu à sa forme actuelle. Alors,
dans un ciel épuré, il se manifeste, comme as-
tre distinct et lumineux, avec le cortège de la
lune et des ètoiles, et inaugure la diversité des
saisons et des climats. Le savant retrouve,
dans les entrailles du globe, la preuve de cette
grande révolution astronomique, et sa place à
cette période. - Et l'écrivain sacré, lui aussi,
chante 'apparition de l'Astre'du jour, au 4me
jour de Dieu I Nous entrons maintenant dans
un âge où la vie se rapproche davantage des
formes actuelles. 'C'est l'ge secondaire ou
Mésozoique. La végétation houillère a prépa-
ré la place au règne supérieur des animaux.,
Leur heure est venue. Aussi les voilà qui ap-
paraissent. Mais dans quel ordre ? Dans celui
précisément que signale Moise : d'abord
les reptiles, puis les oiseaux, après les
grands cétacés ; alors seulement les mam-
mi fères : finalement l'Homme, couronne-
ment et chef-d'oeuvre de la création visible,
concentrant dans l'unité indivisible de sa na-
ture, toutes les perfections de l'être et de la vie,
éparses en dehors de lui ; et, par son intelli-
gence, inaugurant le monde infiniment plus
noble des esprits.

Comme on le sait, l'âge mésozoique comprend
trois étages successifs : le triasique, le' ju-
rassique , le crétacé: Or les grands rep-
tiles sauriens y abondent tellement, qu'on a
aussi appelé cet âge Pâge des Reptiles. Ja-
mais l'imagination des anciens ne conçut- de
pareils monstres, armés d'aussi effroyables

moyens de destruction : c'était le Plésiosaure,
énorme lézard de plus de 40 pieds ; 'Ichthyo-
saure, mesurant près de 80 .pieds ; le Ptéi-o-
dactyle, ',dragon volant ; le mégalosaure, au
corps gigantesque de 60 pieds de longueur
l'énorme Iguanodon, aux dents plissées et à. la
longue queue C'est alors aussi qu'on trouve
pour la première foi- des empreintes de pas
d'oiseaux, dont 'on a recon nu 8 espèces différen-
tes dans le trias des Etats-Unis .Enfin, dans le
jurassique d'Angleterre et ensuite dans le cré-
tacé, on rencontre les ossements de grands
maumnifères cétacés, des dents de squales, etc.

C'est le 5e jour-époque ou de Dieu.
Enfin s'ouvre lâge récent ou Cénozoique,

que va clore l'apparition de l'homme. Moyse
le signale par la création des mammifères En
effet, dans les terrains tertiaires les mammifè-
res sont si multipliés, que la science appelle
cette époque : Age des mammifères. On les
divise généralement en trois étages ; l'éocène,
le miocène, le pliocène.

Dans les couches de l'éocène, on trouve fos-
silisés les restes abondants de quadrupèdes
mammifères, sortes de monstres bien éloignés
de nos espèces actuelles. Signalons le Paleo-
therium, animal herbivore, de la taille d'un
cheval et de la forme d'un tapir; lAnoplo-
therium, pachyderme, espèce d'hippopotame,
aux formes chevalines, aux jambes courtes ; le
Xyphodon. sorte de chamois aux jambes lon-
gues et grêles, au cou gracieusement allongé.

Dans le niocène, on trouve les reîtes pétri-
fiés de gigantesques mainmifères aujourd'hui
disparust: tels le Dinotherium Giganteum,énor-
me mammifère, demi-phoque, demi-éléphant,
armé sous la mâchoire inférieure de deux crocs
d'un ivoire extrêmement dur ; - le Mastodon-
te, plus colossal que l'éléphant actuel ; puis le
Megatherium, sorte de montagne vivante, ani-
mal lourd, paresseux et herbivore, trouvé en
Amérique ; il mesurait 12 pieds de longueur
sur 6 de hauteur ; enfin en Australie et à Ma-
dagascar,-des oiseaux gigantesques, tels que le
Dinornis, l'Epiornis, haut de plus de 25 pieds.

Enfin, dans le pliocène, qui est comme le
trait-d'union entre l'âge tertiaire et le quater-
naire, Age de l'Homme, les mammifères sont
beaucoup analoges aux nôtres. Ce sont les
énormes Mammouths de la Sibérie et de lAlas-
ka, le bos primigenius, à tête massive, le grand.
cerf, d'innombrables troupeaux d'antilopes, de
gazelles, l'hipparion, précurseur du cheval
puis, soudain, effroi deces paisibles herbivores,
de grands carnassiers,l'ours des cavernes, lhyè-
ne des cavernes l'hippàpàtame, etc.

Alors 1 PHomme se montre ! car on ne trou-
ve pas de traces certaines de sa présence avant
les temps quaternaires. C'est la dernière con-
firmation de la Genèse, qui nous montre Plhom-
me, comme le mot final de la Création. Il ap-
paraît, au moment où le règne, des grands

i)ÉCEM.BRE 1888 173
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mammifères touche à sa fin ; il est c
rain des grandes invasions glaciaires
rent l'arrêt de mort pour tant d'esp
léontologiques, et l'inauguration des c
géologiques et cliiatériques actuelles
n'a rien dit de ces grandes connotion
qu'il ne faisait pas un cours de Géolo
reste le Déluge Noachide n'est peut-êt
épisode local des Périodes Glaciaires.

Telle est, dans son ensenble la Thé
cordiste. On ne peut lui refuser un
air de grandeur et de simplicité, cac
naire de la vérité. Avec elle, plus
entre la Bible et 'la science, une har
unité les relie intimement. Moise no
la synthèse de l'histoire du monde et d
re ; la Géologie nous en offré 'analys
ment se défendre d'un sentiment d'ad
envers le grand écrivain, qui à 3000
distance, a su décrire les phases su
de la terre et de la vie, dans un ordre
tail qu'on n'eut pas soupçonné même
dernier ! " On Moise était un génie sa
ou il était inspiré 1 " s'écriait l'illus
père. Pour nous, catholiques, l'alter
dilemme n'est pas douteuse.

Ux OrLAT DE.

LA NEIGE ET LES OISE

(Pour PEtudiant.)

Du ciel, tombez, tombez en

Nuages de blancs papillons

Par l'air roulez en tourbillo

Sur les ailes du vent sonor

Qui siffle et pleure à mes v

D'un linceul aux pâles refl

Que l'aube d'un rayon effle

Couvrez le seuil de ma dem

ILaride campagne et les mo

Qùe la bise souffle en floco

Ces essaims de fleurs étoilé

Et les oiseaux blancs par v

MAuRicE BAILLI

ontenpo-
qui fu-

èces pa-
onditions

Moise
s, parce
gie. Dii

u' n

ARMAND ET BALZAC

Il s'appelait Armand.
orie Con- Il faisait sa rhétorique, en 1880, dans' un

certain des principaux collèges de la Province.
het ordi-
de choc it unjeune homme de talent, très
moiiieuse gai, très affable, un peu négligent parfois,
is donne mais promettant beaucoup *pour l'avenir.
e la ter- Un style souple, nerveux, concis, caracté-
e. Con- risait ses essais littéraires, et le faisait briller
iniration
.ans de au premier rang, dans ce genre de composi-

ccessives tiens.
et un dé- Il y avait, cependant, dans ce style, quel-
au siècle
ns pareil, que chose qui pouvait donner lieu à
tre Am- nes réserves.
natie du Aussi, son professeur qui s'y connaissait,

lui disait-il souvent

MARIF, -Vos compositions littéraires sont bennes,
hAl, très bennes, mais j'y rencontre toujours un

S. T. D. je ne sais quoi que je ne puis définir, et qui

m'effraie.
Ce "je ne sais quoi," qui intriguait tant

AUX le savant homme, n'était autre qu'une cer-
tainle teinte roman.iesquc et exagérée, que le
jeune Armand empruntait à, son auteurfa-
vori: ilonoré de Balzac, romancier en vo-
gue et dangereux, don t ilý dévorait. chaque

core jour les euvres avec une ardeur effrénée.
Où Armand avait-il découvert Balzac

probab lenient da~ns la, vitrine de quelquesý
nis, uns de ces libr 'aires qui infligent inconsciem-

mient à la. Vie des Saints, le triste voisinage
edes oeuvres de Béranger, de Richebourg, ou

,olets. de Zola.

ets Quoiqu'il en soit, Armand lisait Balzac, à: l'insu cde ses surveillants bien entendu; et,
ure, en cela, il faisait comme beaucoup d'élèves

eure denos collèges, qui, à l'heure de l'étude, a
icure, lieu d'étudier leurs classiques, enlèvent lat

nts, couverture de leur Horace ou de leur Virgi -

ns le, et l'adaptlit à un roman broché.
On s'imagine, après cela, quel doit être l'-

estonremnt du professeurqnand le lenden ain,

olées. ces élèves ne savent pas leur leçon, et que,
le maître d'études, trompé par les apparen-
ces, affirme qu'il les a vus, la c teille, p -lir du-
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rant deux longues heures, sur les aúteurs de
"l'Art poétique " et de l'Enéïde.

Le plus souvent, ces romans substitués
sont tout à fait dangereux, mais leurs lec-
teurs n'y voient point de mal:

-Bah! disent-ils, les professeurs exagè-
rent, s'il fallait les écouter, on ne lirait que

l'Imitation de Jésus-Christ " et les " Psau-
mes de David 1'

Armand résonnait comme eux. Suivant
lui, les autorités du collège avaient bien tort
de classer Baliac parmi les Sand et les Du-
mas. Ses ouvres ne pouvaient que faire du
bien à la jeunesse. Ah! si jamais il deve-
nait professeur, ce ne serait point Boileau,
La Bruyère, Racine, Corneille, Fénelon,
Bossuet, ces vieux de la vieille, au style
lourd et incolore qui trôneraient dans les
classes des Belles-Lettres et de Rhétorique,
mais Balzac, l'immortel Balzac, dont le sty-
le est si magique, si entraînant, si sublime 1
avec lui, du moins, on aurait des littérateurs
au Canada, et non pas des écrivailleurs fa-
çonnés dans le vieuk moule classique.

Et c'est sous ces fausses impressions que
notre héros termina sa rhétorique, fit ses
deux années de philosophie, 'et finralement,
quitta le collège pour lancer sa nacelle sur
l'océan du monde.

L'avenir ne nous dira que trop tôt qui, en
fait d'auteurs, do l'élève ou du professeur
avait le plus raison.

I

Armand a quitté le collège depuis deux
ans.

Il étudie le droit à Montréal.
Un ami qui ne l'avait pas -vu depuis long-

temps, le rencoritre un jour, sur la rue.
Tiens Armand ! comment cela va-t-il ?

On te voit bien rarement. Reviens-tu d'une
excursion dans le nord, comme tu as maigri!

Bah! je me spiritualise!
-Ah bui le mot d'un poèteý contempo-

rain... et le culte de Balzac, qu'en fais-tu?
Voila bien des mois que je parcours 'nos re-
vues et nos journaux, espérant y rencontrer
quelques-unes de tes productions, mais rien...
pas même un petit entrefilet,et a révolution

littéraire que tu voulais créer au' Canada, y
as-tu renoncé pour toujours, as-tu vraiment
déserté la 'littérature ?

-Du tout, j'y songe plus que jamais;
seulement, j'ai voulu prendre mon temps,
afin de mieux atteindre le but, mon premier
article paraît dans le "Journal du dimanche",
la semaine prochaine.

- Enfin
- Tu verras comme c'est in article corsé

et original. Il n'y a que Balzac qui puisse
inspirer des " envolées " de cette force. Ce
sera tout un évènement dans le monde litté-
raire canadien. La chroniqueuse Maud, qui
fait la pluie et le beau temps, dans le "Jour-
nal, "sera dépassée de cent coudées!

- Allons, allons, j'ai hate -de voir cela
[A partJ Décidément, il a jeté l modes-
tie par-dessus bord; il est plus extlté que ja-
mais.

- Pour 'épargner tout 'trouble, je t'en-
verrai le prochain numéro du " Journal du
dimanche," et tu me donneras ensuite des
nouvelles de mon article. En attendant,
veuille bien m'excuser, quelqu'un m'attend
là-bas. Une bonne poignée de main, donc,
et au revoir !

- Au revoir, et merci!.

III

Drelin, drelin, drelin 1
Allons, qui sonne ainsi, le facteur ?Ah!

c'est, peut-'être le "Journal du dimanche"
que m'a promis Armand... Je ne m'étais
point trompé, c'est bien cela.

Le lecteur doit deviner qu'il se tro6e on
présence de Pinterlocuteur du chapitre.précé-
dent. Ecoutons son.monologue,. il nous ren-
seignera peut-être suffisamnient sur l'article
à sensation de l'enthousiaste Armand.

- Enfin, continue-til, je vais donc pou-
voir constater de visu, de l'influence que
pourrait avoir Balzac sur les lettres anadi
ennes. Je ne sais ce que j'ai, mais je me sens
tout ému, en ouvrant ce journal. Armand
nWa _ait de si grand& éloges de son article,
que je dois attribuer cela au pressentiment
d'un grand évènement. Si j'allais' Atre dé-
çu ? Impossible, ou il m'aurait indignement

j
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trompé. Pourtant... tiens, parcourons ce
journal ; je veux en avoir le dernier mot.
Voici une poésie - passons outre ; une chro-
nique, passons outre encore, puis un petit
article, voilà ce que je cherche ; lisons et ne
perdons pas un mot... mais, est-ce que je
rêve ? J'ai lu l'article d'un bout à l'autre, et
je n'ai rien compris. Relisons.... même ré-
sultat !... N'est-ce pas décourageant ? Déci-
dément, l'un de nous deux perd la carte.
'C'est probabl6nent mon humble personna-
ge. Il est grandement temps que j'aille pren-
dre quelques mois de repos, à la campagne;
peut-être aurai.je l'esprit plus lucide, à mon
retour, et parviendrai-je à apprécier à son
juste mérite, la prose d'Armand. Bouclons
donc nos malles, et vite, filons vers le pays
des blés dorés et dés blanches marguerites.

IV

L'ami d'Armand est de retour dans ses
pénates.

Il parcourt sa chambrette, à grands pas,
en monologuant plus que jamais.

Prêtons l'oreille à ses dires, il doit avoir
compris enfin, l'article de l'admirateur de
Balzac.

- Tiens, j'ai perdu mon temps, à la cam-
pagne. Je croyais de me raffiner: je suis re-
venu gros Jean comme auparavant. Mon
esprit semblait suffisamment reposé. C'é-
tait un leurre, et la preuve, c'est que j'ai re-
lu l'article d'Armand et je n'y ai encore rien
compris. Qu'est-ce que cela peut bien vou-
loir dire ? Cet article serait-il la chute de l'au-
teur, comme la Chute d'un ange, fut celle
de Lamartine . Mais pour faire une chute,
il faut s'être élevé de prime abord, et quand
on est resté tout bêtement avec les autres,
ce n'est plus une chute, mais une simple
platitude. Allons, je renonce à résoudre
l'énigme. Si jamais je rencontre Armand,
il aura mes compliments. En attendant,
changeons de journal, et voyons les nouvel-
les du jour... Diantre 1 une évasion à la Lon-

ue-Pointe. un suicide ' Un jeune homme
appartenant à une honorable famille de
Montréal, interné depuis peu,à l'asile, pour

aliénation mentale, trompe la vigilance de
ses gardiens et pique une tête dans le fleuve
St-Laurent. Son nom ? ... son nom ?... Ar-

mand ! ! ! mais c'est impossible, ce journal
fait erreur, il est vrai que l'article d'Armand
n'était pas bien agencé, mais de là à la folie
il y a loin. Je veux avoir le dernier mot de
l'afliire; courons aux renseignc:nents, cette
incertitude me tue 1... -

V

L'ami d'Armand a dû apprendre, par la
suite, que son journal n'avait que trop raison.

Balzac rvait fait son oeuvre, et le résultat
des mauvaises lectures ne pouvait être dé-
montré d'une manière plus tangible.

Ce que je vous ai raconté, vous semble un
petit roman bien conditionné, un peu réalis-
te, peut-être, parée qu'il se termine brus-
quement par un suicide.

Hélas ! je voudrais que vous ayiez raison,
malheureusement, mon petit récit est vrai
dans presque tous ses détails.

Arxiand a existé.
Je pourrais vous donner son nom, si je ne

craignais de rouvrir la blessure il peine cica-
trisée de ses malheureux parents.

Il eut quelques chagrins. Ses facultés
mentales déjà affaiblies, énervées par l'ha-
bitude des lectures dangereuses et des rêves
romanesques ne purent y tenir; on dut le
reléguer à l'asile de la Longue-Pointe, où il
trouva la mort dle la façon tragique que l'on
sait.

Petits amis, que l'exemple d'Armand vous
serve de leçon.

S'il avait écouté plus souvent -ses surveil-
lants, sa carrière n'aurait pas été brisée d'u-
ne manière aussi pitoyable.

Il aurait pu devenir l'un de nos brillants
littérateurs.

Que laisse-il, pour tout bagage littéraire
un article médiocre dans un journal défunt;
on le lira sans le comprendre, le germe d'u-
ne terrible maladie s'y trouvant.

Fuyez les livres que vous ne connaissez
point, surtout ceux qui par leur coloris,leurs
attraits vous cachent sous des fleurs, cet en-
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nemi dangereux qui ne cherche qu'à vous
atteindre de son venin:

Sxpe sub floribus lat anguis!

Cas M. DUoHARME.
Montréal, 1888.

LE PAIN 'DE LA SAINTE VIERGE

Le père du petit Jacques était mort de iii-
sère. Six mois après, sa pauvre mère le suivit,
épuisée de privations etde chagrin.

Adieu, mon cher petit, je ne regrette que
toi sur la terre. Sois bien sage, nous nous re-
trouverons au ciel.

Et il était resté tout seul en ce monde. Il
n 'avait que. Six ans.*

Un jour il mit de côté la moitié de sou pain
et le déposa aux pieds de la statue de la sainte
Vierge en lui disant. " Mangez sans crainte,
bonne sainte Viergeet bon Jésus, je n'en prive
personne ; c'est sur nia part que je vous donne
cela, et je vous promets de vous en apporter au-
tant tous les jours.

Quand il revint, le pain n'était plus là
L'enfant, tout heureux que son offrande .eût

été acceptée, recommença chaque jour, et cha-
que jour le pain disparaissait.

Mais, au boiit d'un certain temps, Jacques
'aperçut que sa chère statue n'avait pas perdu

sa triste apparence et que, vraiment, elle n'en-
graissait pas du tout.

Il s'en plaignit à M. le curé.
- Voilâ bien des jours que je partage mon

pain avec la sainte Vierge de l'église,ditil. Cet-
te pauvre sainte Viere est si maigre! Elle n'a
pas l'air de mieux se porter pour cela. Qu'est-
ce que cela veut dire ? Je croyais qu'elle était
malade de faini.

- Mais la statue de la sainte Yierge ne peut
manger ton pain.

- Si, elle mange tout ce que je lui apporte.
Le curé, fort étonné, résolut d'éclairer ce

mystère. Il dit à Jacques d'offrir son pain à
la sainte Vierge, comme à l'ordinaire, et lui-
même, dissimulé dans un confessional, qui était
placé en face de la statue, se mit à surveiller
en priant.

Jacques avait quitté l'église depuis quelque
temps déjà et le silence n'était troublé que par
les bruits lointains de la campagne, lorsque le
bon curé ententit un pas furtif. Il aperçut un
petit garçon, fort pauvrement vêtu, qui s'avan-
çait craintivement; arrivé devant la statue, l'en-
fant se saisit du pain déposé aux pieds de la
sainte Vierge, le baisa, et le cachant sous ses
haillons, il allait s'en retourner, quand le curé

sortit de sa cachette et l'arrêta. Alors le petit
tout tremblant.

Monsieur le curé, je ne suis pas un voleur.
Je viens prendre tous les jours le pain que la
sainte Vierge me donne.

- Comment sais-tu que.la sainte Vierge te
donne ce pain ?

- On m'avait repoussé dans plusieurs fer-
mes, et j'allais mourir de faim. Je suis entré
dans léglise et j'ai bien prié la- sainte Vierge
de me donner à manger ; elle ne an'a pas chas-
sé, elle, lá bonne mère.Et levant les yeux, j'ai
vu près d'elle un morceau de pain... Elle n'en
envoie tous:les jours autant.

Jacques avait vraiment nourri Dieu dans la
personne du pauvre et trouvé le chemin du
ciel. - C. du fN.-H.

EVYIVA LEONE (1)

EcHo DU JUBIL DE LÉON XIII

P our I'Ettudiant.Y

De tous les coins du monde, comme des
flots d'harmonie, montent vers le ciel les
chants de lPallégresse; de toutes parts, pa-
reilles à un refrain d'amour, retentissent
encore à cette heure les acclamations joyeu-
ses que, peildant ces derniers temps, l'uni-
vers catholique a soive't rèpetées: i Vive
Léon ! Vive le Pontife-Roi ! Vive notre
saint et bien-aimé père! »

Mais déjà l'on voit poindre à l'hu.rizon le
crépuscule de ces beaux jours où LéI
XIII vient de fêter avec son troupeau
bien-aimé le cinquantenaire béni de son
sublime sacerdoce. Avec la clôture officiel-
le de l'exposition vaticane, vont se termi-
ner les fêtes jubilaires ; quelques jours en-
core et elles seront déjà du domaine du
passé ces douces réjouissances dont Romie
a vu se dérouler la série si touchiante. Pour
rappelerle souvenir aimé de ces temps de
grâce et de bénédiction, l'on n'entendra
bientôt plus que des échos affaiblis de ces
triomphales clameurs dont notre Saint Pè-
re vient d'être le noble et digne objet.

(1) Il nous a Mt6 impossible de publier cet article avant
ce jour.
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Je dis échos affaiblis, car c'est la nature
des choses humaines, tout s'amoindrit, tout
baisse, tout disparaît, tout s'efface. Aussi
vont-ils se taire peu à peu les chants d'i-
vresse, les manifestations, sans être toute-
fois absolument interrompues, vont deve-
nir moins vives: l'homme est ainsi fait
qu'il subit surtout les impressions du mo-
ment. Souvent, ce que dans son enthou-
siasme, il proclamait bien haut la veille,ou-
blieux ou craintif, il l'ose à peine balbutier
le lendemain.

Est-ce à dire cependant que les voix des
trois cents millions de catholiques qui ont
chanté les grandeurs de leur père, dans
les transports d'un saint bonheur, vont s'é-
teindre 'tout-à-coup et laisser ainsi des dou-
tes sur.la sincérité de leurs sentiments ?
Oh ! non ; s'il est dans l'ordre des choses
que le concert des voix, immense et unani-
me, diminue et cesse peu à peu, il n'est
pas moins dans l'ordre des choses que le
sublime concert des cœurs et dés intelligen-
ces continue pour longtemps, pour bien
longtemps la mélodie, qu'il la, continue
pour toujours.

Oui, les aspirations des esprits et des
cœurs vont continuer à s'élever vers le
nouveau Calvaire où gémit la grande victi-
me de l'iniquité moderne, et le noble et
saint vieillard du Vatican, qui sonde les
intentions et les sentiments, n'en ressentira
pas une joie moins vive, une moins douce
satisfaction.

Oui pour longtemps, oui pour toujours
vont continuer à monter vers l'Eternel,avec
l'encens des prières de la catholicité, ses
voux ardents pour le bonheur du chef
bien-aimé de l'Eglise. Longtemps vont
retentir dans les cœurs -débordant d'allé-
gresse ces cris, ces chants de triomphe qui
soulevaient naguère des millions de poitri-
nes dans le concert de la gi-atitude univer-
selle : Vive Léon !. Vive le Pontife-Roi !

Evviva Leone!

- Que notre saint père en soit béni!
qu'il en soit glorieux

Mais avant que ne cesse le concert
grandiose dont les nobles accents s'élèvent
encore de partout, ne nous serait-il ps per-
mis de joindre nos faibles voix à ce chour
universel et de redire aussi nous avec ivres-
se : Longue vie à Léon XIII l Gloire au
pontife bien-aimé .

Nous sommes loin, bien loin de la ville
éternelle où se presse la foule respectueuse
des heureux à qui est réservé le privilège
d'aller en pèrsonne présenter leurs homma-
ges et leurs voux au père de la catholicité.
Et pourtant le peuple Canadien-Français
et catholique a été représenté noblement
et dignement, comme il méritait de l'être,
auprès du Saint Père, en cette occasion
unique et solennelle.

Quelques-uns de nos compatriotes en
effet ont eu l'insigne bonheur d'aller s'age-
nouiller aux pieds du successeur de Pierre,
dans ces jours de son jubilé : et si la repré-
sentation canadienne était relativement
moindre en quantité, elle n'en était pas
moins supérieure en qualité ; il suffirait
pour le démontrer de rappeler quelques
noms bien connus dans le clergé, la diplo-
matie et la magistrature de notre cher pays.

- Il y a de plus: ces dons pieux de la foi
canadienne qui ont franchi l'immensité des
mers pour aller déposer aux pieds du père
des pères l'expression de notre filial amour
et de nos voux reconnaissants, pour rappe-
ler à sa mémoire le souvenir de l'attache-
ment inaltérable, de la fidélité à, toute
épreuve de « ses chers fils du Canada. »

Ceux dont je veux parler ici, c'est nous,
nous la génération nouvelle, nous à qui,
l'on fait l'honneur de nous nomner. « l'es-
poir de l'avenir », nous, en un mot, la jeu-



nesse des collèges catholiques canadiens-
puisqu'il faut appeler par leur nom les cho-
ses et les gens.

Humble famille • perdue au milieu de
l'immense patrie catholique, notre voix n'a
pas pu se faire entendre parmi les trans-
ports de la joie universelle, pour dire au
Pontife suprême notre respect ardent. et
notre profond amour.

Eh bien ! puisque nos voix sont impuis-
santes à porter jusqu'au Prêtre Souverain,
notre père tendrement aimé, nos homma-
ges et nos vœux, confions à la plume ce
béni ministère. Notre cher Etediant, no-
tre journal à nous, voudra bien se faire
pour la circonstance, notre obligeant inter-
prète.

Il n'y a pas bien longtemps, une plume
plus habile et plus délicate, plus autorisée
que la mienne, y dit, en vers inspirés et
pleins de grâce, dans les colonnes de notre
Lcudiant, la tendre affection des jeunes
canadiennes envers le Très Saint Père ;
qu'il me soit permis, malgré mon indignité,
de rappeler en prose simple mais sincère,
lattachement non moins vif de la jeunesse
des collèges canadiens à la personne du
sublime pontife.

Oui,·nous l'aimons de toute la force de
nos âmes ce père magnanime, représentant
auguste de notre Dieu'crucifié 1

Bien souent, ô Saint Père, nos pensées
ont volé vers Rome, durant les fêtes joyeu-
ses de votre jubilé, lorsqu'a brillé aux yeux
du monde l'or éblouissant de vos noces !
Nous vous'admirons, immortel pasteur du
troupeau de Dieu !

Nous bénissons votre constance, ô su-
blime martyr ! Nous admirons votre coura-
ge, héritier des apôtres, recteur de la mai-
son de Dieu! Père bien-aimé, la parole
manque à la ferveur de notre tendresse
quand nous vous contemplons dans la ma-
jesté de votre malheur.

Oui, vous êtes la lumière qui brille au
ciel pour guider jusqu'au port la barque
sacrée de Pierre I vous êtes l'étoile brillante
dont l'éclat défie les sarcasmes obscurs des
impies et les outrages sans nom de vos ty-
rans d'un jour 1

Oui, vous êtes le « Lion invincible de
la tribu de Juda » et malheur au tigre féro-
ce qui a tenté de lutter' contre votre puis-
sance ! Malheur, trois fois malheur à ceux.
qui ont osé vous persécuter,qui se sont éga-
rés jusqu'à toucher l'arche, sainte dont la
garde vous a été confiée, à vous, faîte subli-
me du sacerdoce !

Demain leur orgueil tombera foudroyé,
si Dieu ne ratifie dans sa miséricorde l'ex-
cès généreux de votre prdon !

O Roi ! ô Pontife ! ô Père dont la solli-
citude s'étend sur l'univers entier, daignez,
un moment arrêter vos regards sur notre
Canada, que votre oeil, un instant se repo-
se sur nous 1

Du haut de votre bienheureuse infortu-
ne, considérez là-bas, par delà J'Atlantique,
sur les derniers confins de votre immense
empire, une famille, une génération
qui garde la mémoire du coeur et vous
est tout particulièrement dévouée. Ce sont
des descendants de l'héroïque France, et
fidèles aux vieilles traditions de ce sang
généreux qui coule dans leurs veines, ils
veulent travailler de toutes leurs forces à
faire revivre en sa soeur cadette, la fille aî-
née de l'Eglise, dans ces lointains climats.
Non pas la France dégénérée, la France
du doute et de la libre-pensée, la France
oublieuse et athée, mais la France. vivante
et catholique, la France des espoirs immor-
tels, la France glorieuse des beaux jours,
que PEglise fut toujours fière de montrer
comme le plus beau fleuron de sa couron-
ne ! Soumis et toujours fidèles au joug bé-
ni de Pierre, fils ou frères des zouaves de
Pie IX, toujours ils seront prêts à accourir

L . . .
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près du Saint Père au premier signal du
danger, à délivrer l'Eglise,ou à mourir pour
le pape et pour Dieu I

O Père ! que votre vue s'abaisse jusqu'à
nous; l'humilité des petits canadiens vous
bénit !

De votre part, bénissez-nous ! bénissez
les plus humbles et les plus dévoués de
vos enfants. Bénissez-nous pour que nous
soyions dignes de ce titre que nous nous
donnons, pour que nous soyions dignes en
tout et partout de notre religion sainte et de
notre patrie bien-aimée 1
Très Saint Père,que ne pouvez-vous enten-

dre le cri du coeur qui a échappé de nos
poitrines pour s'unir aux derniers chants de
votre jubilé, ce cri que nous poussons dans
l'effusion de notre reconnaissance et de no-
tre tendresse. Paix et bonheur au succes-
seur de Pierre ! Vive Léon ! vive notre
Saint Père !

Evviva Leone /

JULES SAINT-ELME.

1888.

A NOS CHERS ÉLEVES DU COLLEGE
JOLIETTE

MES CHERS ENFANTS,

J'étais bien sûr d'avance que vous ne man-
queriez pas une occasion de témoigner à vos
maîtres votre respect, votre amour et votre re-
connaissance.

Vos aînés, ceux qui ont été formés avant
vous par les religieux de Saint Viateur, vous
ont laissé, comme uti héritage précieux et sa-
cré, les traditions des vertus qui font le bon
chrétien et le bon citoyen. Nous aimons à les
retrouver sur le chemin de la vie,; partout ils
font la joie de leurs maîtres et l'honneur de la
Maison qui les forma. Si vos maîtres oubliaient
un'jour de vous parler de la généreuse et filia-
le.conduite de vos devanciers, les murs de la
maison qui vous abrite parleraient pour eux ...

Bien que ma lettre ne leur soit pas destinée,
que leur conduite trouve ici une nouvelle et
sincère expression de la reconnaissance de
l'Institut de Saint Viateur.

Si je semble en vous écrivant vous parler
trop longuement de la conduite de ceux qui
vous précédèrent au Collège Joliette, c'est
que je vous trouve bien digne d'eux ; en fai-
sant leur histoire, je fais votre éloge.

Combien mon coeur a été réjoui et consolé
par l'exposé de l'état où se trouve le Collège
Joliette ; le bon esprit y règne ainsi qu'une no-
ble émulation, le travail y est en honneur, les
études y sont de plus en plus fortes ; l'esprit
de famille, l'union, la douce charité sont la ba-
se des relations de toute la maison. Mais par-
dessus tout, la piété fleurit parmi vous. Vous
savez, grâce aux leçons et aux exemples de vos
excellents maîtres, puiser cette piété à sa sour-
ce, dans la fréquente communion, dans la dé-
votion au Divin Coeur de Jésus. Continuez à
vivre, et progressez toujours dans la piété.

Dans la communion vous trouverez, avec les
lumières de l'esprit, la lumière qui vous fera
entrevoir la voie où Dieu vous veut, - le ger-
me d'une vocation ecclésiastique où il vous ap-
pelle; - les plus privilégiés entendront, dans
ces relations intimes dé leur âme avec Notre
Seigneur, une voix qui les appelle à la vie reli-
gieuse: Allez,vendez tout ce que vous avez...pre-
nez votre croix.. suivez-moi.Dussiez-vous m'ac-
cuser de parler dans Pinterêt de lInstitut de S.
Viateur, je désire que Notre Seigneur fasse par-
mi vous un choix nombreux de ces enfants gâ-
tés de Son Cour. Il me semble que vos sen-
timents sont assez nobles, vos coeurs assez gé-
néreux pour suivre le Maîtré s'il vous fait la
grâce de vous appeler plus près de lui, au
nombre de ses apôtres.

Je vous remercie de la belle adresse que vous
m'avez fait parvenir à l'occasion de mou cin-
quantenaire et de celui de lInstitut. Je la con-
serverai précieusement parce qu'elle est le té-
moignage sensible des bons sentiments qui
vous animent.

Je vous remercie de la consolatidn que vous
donnez à vos maîtres ; ils se dépensent pour
vous, que ne leur devez-vous pas en retour ?

Je prie Dieu de bénir le Collège JoTiette
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(le bénir son personnel, les élèves et l'année
scolaire qui est conmencée.

Je suis avec une vive all'ection, mes chers
enfants,

Votre père et meilleur ami.
GoNNET, Ptre,

Vourles, (Rhône), 13 octobre 1888.

P. S. Quelques-uns d'entre vous, délégués
par leurs condisciples, voudront bien aller trou-
ver le R. P. Directeur et lui dire, de ma part,
que s'il peut- sans inconvénient Yous nccorder'un
congé, il vous; fera plaisir et me fera plaisir. Je
ne puis toutefois le lui imposer: il peut avoir
des raisons de vous le refuser.

LES VERS LATINS

(Pour PEiudiant.)

DIALOGUE

Albert, Emile, Arthur, Ernest.

6

INTRODUCTION

AnBER-r. - D'où vient donc, mon cher Emi-
le, que ton front se rembrunisse, depuis déjà
quelque temps ? c'est là un fait que bon nom-
bre, parmi nous, ont observé et qui, du reste,
se remarque sans qu'on le veuille.

E-1LE. - Il faut. alors que mon miroir soit
trompeur ; car je ne me suis encore aperçu de
rien.

ALBERT. - Tu as beau dire, Emile, quelque
idée noire hante, à coup sûr, ton esprit, depuis
quelques semaines. Est-ce que, par hazard, le
vent soufflerait de nouveau à la guerre...? Médi-
terais-tu, toi aussi, quelque mouvement insur-
rectionnel ?... Allons, je t'en prie, point de mys-
tère,.. tu sais dans quels termes nous sommes...
ne me cache rien.

EtmsLp. - Tout de même, mon cher, il faut
que tu aies du flair, pour être tombé aussi jus-
te du premier coup.

ALiERT. - Evidem ment, mon cher Emile,
tu plaisantes : avec un naturel comme le tien,
impossible d'avoir même un seul ennemi.

Einus. -- Hélas t c'est pourtant moins im-
possible que tu ne penses.

ATaîERT. - Oh I alors, il n'y a plus à en
douter, tu es le jouet de 1'illusion ; cet ennemi
est puireiment imaginaire.

EMILE. - Certes I je le voudrais bien ; mais

malheureusement il n'a que trop de réalité,
Avant cette année, je le connaissais par ouï-
dire ; maintenant, depuis quelques semaines
surtout, ah 1 j'ai appris à le connaître person-
nellement. Aujourd'hui encore, il ne cesse de
me harceler à l'étude et en classe. Et remar-
que bien, Albert, je ne suis pas le seul qui ait
à s'en plaindre. Plusieurs de nos confrères de
Belles-Lettres et de Rhétorique peuvent en dire
autant:

ALBERT. - Serait-ce une indiscrétidn de te
demander son nom ?

EmILE. - Pas le moins du monde.
ALBERT. - Je trouve cependant étrange...

vu l'intérêt qu'il nous porte à tous.., que notre
professeur ne nous l'ait point encore denoucé...

E mLE. - Que veux-tu, il s'est toujours co-
loré jusqu'ici d'un nom pompeux, afin précisé-
ment de donner le change sur son compte ;
rien de surprenant donc qu'il réussisse à trom-
per le regard même le plus pénétrant. Quant
à moi, mon cher Albert, je lui rappellerai en
ce moment l'adage de notre Lucien : " nebros
ton leônta. " Non, mille fois non, il n'aura
pas à se flatter de m'avoir pris dans ses filets.
Aujourd'hui même, je lui déclare une guerre
à mort. Avant que le soleil quitte l'horizon,
oui, il faut que je lui arrache le masque et l'o-
blige à demander quartier.

AnTHua. - En vérité, Emile, j'ignore abso-
lument qtl peut bien être cet ennemi que tu
as en vue... et toi Ernest ?

iE'aNssr. - Moi, au contraire, je crois le con-
naître. Du moins, il y en a un dont je me
défie beaucoup. Aussi celui-là doit s'aperce-
voir à la courte façon que je lui fais dans cha-
cune de nos rencontres, qu'il est loin d'avoir
acquis toutes mes sympalhies.

AnrIUn. - Sais-tu bien, mon cher Ernest,
que tu m'obligerais extrêmement, en me dé-
nonçant cet ennemi ? Du reste, sache que la
charité t'en fait un devoir i

ERNEST, - Eh bien I mon cher Arthur, cet
ennemi, le voici . ce doit être,- sans jugement
téméraire, les malheureux !... oui, 1épithète
leur convient, " les malheureux vers latins "
qui, malgré ion jeune àge, ont déjà mis si
souvent ma patience à l'épreuve et mon esprit
à la torture. Qu'en dis-tu, Emile ?... ai-je
bien deviné ?

EnrE.- Tout à fait 1... oui, les vers latins,
voilà l'ennemi Il.. et ils sont d'autant plus à
craindre, qu'à des époques périodiques de l'an-
née, ils se présentent à vous en bataillons for-
midables, tellement qu'on pourrait à bon droit
les surnommer " Légion. " Par conséquent,
mes chers amis, rien de plus juste que de les
combattre à outrance, que de protester énergi-
quement contre un genre de travail qui, oh 1
ah I hélas III nous condamne à de si péni-
bles labeurs et a déjà fait gémir tant de géné-

-Imm
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rations écoliers, sans aucune compensation
quelconque.

ALBERT. - Peut-on s'àbuser à ce point I
Quoi I Emile, c'est un jeune homme intelligent
comme toi, doué de talents comme le ciel t'en
a départi, qui ose attaquer un exercice aussi
inportanît que celui des'vers latins ?

ARTILUR. ' A mon tour, je ne puis me per-
suader que tu sois au nombre de ceux qui, en-
nenis de tout travail sérieux, ont juré une
haine implacable à tout ce qui porte le nom de

Prosodie.
EMILE. - VOuS êtes parfaitement libres,

mes bons amis, d'être chauds partisans des
vers latins. Quant à moi, je voùs ai déjà fait
connaître ce que j'en pense. Aussi, serais-je
charmé de 'voir un feu de joie consumer tous
les gradus, traités de versification et autres
bouquins de même espèoe.

ALBERT. - Que je regrette encore une fois,
mon cher Emile, de fe voir imbu de semblables
préjugés 1 L'expérience a, cependant prouvé
depuis longtemps que la versification latine est
un exercice des plus utiles au jeune étudiant :
c'est ce qui explique comment on la voit figurer
avec honneur sur le programme des études
classiques.

ERNEsT. -- C'est encore là, au contraire,
une énigme pour nioi. Du reste, mon cher
Albert, inutile de chercher à nous en * nposer.
Jamais tu ne pourras nie persuader qM i puisse
y avoir profit pour l'élève à ranger dactyles
et spondées lesuns après les autres pour en
faire un hexamètre ou un pentamètre. Se livrer
à ce travail ingrat, c'est évidemment perdre
son temps et sa peine.

EMILE. - Oui, mon cher Ernest, tu as mille
fois raison. Au lieu de nous faire aligner, pen-
dant des heures entières, une infinité de mots,
par une sorte de procédé mécanique, il vau-
drait beaucoup mieux, ce me sein ble, occuper
notre esprit, pendant ce temps-là, d'idées vrai-
nient sérieuses,

ERNEST. - Par conséquent, Enile, n'est-ce
pas que tous les romans que j'ai luis nie seront
beaucoup plus utiles que la futile poésie de Vir-
gile, d'Ovide, d'Horace et de la mienne en sus ?

EMiLE. - Assurément...
ALERT. - Assurément non...
EMILE. - Je n'ai fait qu'exprimer là, cepen-

dant, la pensée d'Horace, renfermée dans le
vers suivant

Sunt Yeraus 0nopos rerum, nugquo ceanrO.

ERNsT. .- Traduction littérale les vers ne
sont que des mots vides de sens et des riens
sonores.

AUTEUR. - Si les vers latins sont si, si inu-
tiles, pourquoi donc, mes bons amis, invoquer
leur autorité et leur demander d'appuyer votre
assertion ?... vous devez savoir qu'on ne prou-

ve rien avec des mots vides de sens et des riens
sonores.

EMILE. - Aussi, mon cher Arthur, ne va
pas croire que j'attache un grand poids à l'au-
torité d'Horace. Comme ses vers sont autant
d'oracles pour toi et notre ami Albert, j'ai sim-
plemuent voulu vous ménager un petit régal, en
vous en servant un seul entre mille, tout en nie
réservant le plaisir de vous mettre en contra-
diction flagrante avec ce poète.

ALBERT. - Arthur et moi en contradiction
avec Horace f... mais depuis quand et coin-
ment ?... Remarque bien, Einile ; il ne faut
pas juger la versification latine par certains
abus qu'ellè désavoue, elle-même la première.
Je ne puis nier qu'elle ne produit pas toujours
les effets qu'elle se propose. Certains élèves
prévenus contre ce genre d'exercice, beaucoup
d'autres ennemis de toute espèce de travail se
contentent de rendre à leur professeur la ma-
tière qu'il leur a donnée, après l'avoir défigurée
par quelques épithètes insignifiantes, par quel-
ques synonymes ridicules ; tous iùurs efforts se
bornent à compléterles six pieds de' l'hexamè-
tre. Pour ceux-là, évidemment, vu la manière
dérisoire dont ils s'acquittent de ce travail, ils
ne peuvent espérer en recueillir aucun fruit :
pour ceux-là, dis-je, la versification est à peu
près inutile, et leurs vers méritent assurément
l'amer reproche d'Horace; mais il va sans dire
que ce reproche ne s'adresse, pas indistincte-
iment et d'une manière générale à tous ceux
qui cultivent les vers latins, comme tu viens
de l'insinuer dans ta bénigne interprétation.

ARTHUR. - Voyons, mon cher Ernest, un
petit retour sur toi-même. Dis-moi, la main
sur la conscience, ne trouves-tu pas qu'Albert
vienne de donner une critique exacte de ta ma-
nière de versifier ?

ERNEsT. - Dame I » c'est bien possible ; mais
après tout, il faut bien se conformer à la re-
comumandation qui nous est faite de ne pas être
trop. diffus, vi que les plus diffus sont généra-
iement ceux qui comprennent le moins la ma-
tière qu'ils traitent. En élève docile, je ie
suis done fait une règle d'être toujours concis,
et j'espère bien ne jamais céder à la tentation
de m'en écarter.

AnTuR. - A dire vrai, il est peu 'probable
que cette tentation vienne souvent t'assaillir;
eu égard à l'esprit de modération qui te carac-
térise.., tout particulièrement à l'endroit du
travail.

ERNEsT. - Et à quoi bon s'échiner ?.. en
est-on plus riche et plus futé pour cela ?...

. ERT. -- Mais, mes bons amis, sachez que
je n'avais pas encore dit mon dernier mot tout
à l'heure. En conséquence, permettez que j'a-
chève d'exprinerma pensée. Tous -les élèves
ne s'occupent pas du travail des vers latins de
la manière déplorable dont je parlais. Fort
heureuseiment, il y en a un bon nombre qui s'y
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adonnent sérieusement, et pour ces derniers, ils
peuvent en espérer les plus heureux résultats.

M. H. B.
Montrêal.

CONSTITUTION DU CANAkDA

Ce que tout canadien doit en savoir
XIV

Comparaisot entre la constitution de 'A ngleter-
re et celle du Canada.

La constitution actuelle du gouvernement an-
glais est une constitution monarchigue,rprésen-
latioc.

A la tête de la nation est un roi ou monarque
qui gouverne avec un conseil privé de ministres.
A côté d'eux sont la c7ambre des pairs et la
chnbre des communes.

Par cette forme monarchique, constitutionnel-
le et représentative, t4ute la nation prend part
d l'administration de ses propres. affaires, de ses
propres intérêts.

Le roi ne peut rien faire touchant les affaires
publiques, sans l'avis, lu consentement de son
conseil privé, tandis que les ministres sont res-
ponsables de leurs actes ù la chambre des com-
munes qui, i son tour, est dominée par la cham-
hie des pairs.

Ces trois pouvoirs se contrebalancent, l'un
étant empêché d'empiéter sur l'autre.,

Au Canada, c'est la même forme de gouver.
sinment à l'exception du roi qui est un gouver-
ïeur ici le régime est seulement constitution-
nel et rxprsentatif.

Le gouverneur-général, comme en Angleterre,
forne avec ses ministres, le conseil privé ou
mieux le conseil exécutif; pareillement le Caia-
da possède une chambre des 'omnmunes ; mais
ia chambre des pairs est appelée ici le senat (1).

Avec toutes les provinces réunies du Canada,
le gouvernemcent est nommé de plus ici.fédéval,
de sorte que le Canada est sous un régime fédé-
ral, constitutionnel et représentatif.

Toutes les provinces confédérées du Canada
oat chacune, le même système constitutionnel
et représentatif, c'est-à dire avec les mêmes
principes de lois, coutumes et pouvoirs qui sont
contenus dans la constitution du gouvernement
monarchique de l'Angleterre et du gouverne-
ment fdéral du Canada.

Le but du régime constitutionnel -est de main-
tenir tout gouvernement d'un pays dans la stric-
te observance des lois, dans une ligne de con-
duite toujours favorable aux intérêts publics.
C'est pourquoi on a appelé constitution la réu-
nion de ces lois. On a ajouté à cette constitu-

tion la forme représentative parce que la majo-
rité des gouvernés se voyant négligée dans ses
intérêts obtint de se faire représenter dans -le
gouvernement. Il en résulta une liberté cou-
venable à- tous les sujets et par conséquent un
bien-être plus général.

Les innovations qui ressortent de la constitu-
tion telle qu'elle existe aujourd'hui pour l'An-
gleterre et le Canada peuvent se résumer en
trois points :

o6. Le droit de pétition ou souverain, perrnt-
tant àl toute personne qui se croit lésée, par un
pouvoir quelconque, de s'adresser au. souverain
personnellement pour obtenir justice.

2o. La liberté des réunions publiques permet-
tant aux citoyens de s'assembler pour discuter:
les affaires de l'Etat. Toute assemblée publi-
que, dès qu'elle est *paisible, peut durer a loi-
sir ; mais si elle devient tumultueuse elle peut
être interdite en vertu d'une loi spéciale le
Riot ace qui donne le pouvoir aux autorités
d'employer la force pour réprimer le désordre.

8o, La liberté de la presse permettant à qui-
conque de publier un livre on un journal sans
autorisation préalable. .Dans le cas d'un jour--
nul, toutefois,. on doit déposer entre les mains
de l'autorité judiciaire une déclaration de res-
ponsabilité pour les écrits que ce journal publie-
ra.

Il y a beaucoup d'autres privilèges concer-
nant spécialement le Canada, tels que la liberté
de la religion, de la langue, .les dîmes pour le
clergé catholique, les benéfices et nominations
ecclésiastiques, etc. Ces prérogatives unies a
celles quxi sont adoptées suivant les besoins du
temps et le cours les années, forment l'ensem-
ble de la constitution du Cannda.

J. Hl CesAnraan.

BOUQUET

AUK CORRESPONDANTS DE LETUDIANT

L'Eitudiant offre une lecture utile. Ce
journal a certainementsa place parmi nos
publications. n

St-Eus.
L . G.

'f

"I
'fi.

'-'i

« C'est toujours avec le plus grand plai-
sir que je lis votre journal l'Etudiant. »

J. O.P.
St.-M.

« tudiznt vient de nous arriver, inté-
ressant comme d'habitude. »

L'IndéAendant de Waterloo.

(1) Co mot est tiré du latin s0cx, car chez les anciens s Le mois des maturités nous ramène
o " stngune n n'y amettait ue es oeS l'Etudiant. Etudiants, mes amis, ne laissez

I83

m

I



184 L'ETUDIANT

pas passer cette gerbe sans recueillir au sont respectivement égaux. Donc>D.tom-
moins quelques-uns des épis plantureux qui bera en B, donc etc.
la composent. Voilà devant vous : lexico- Et la vérité de lénoncé de l'autre pro-
logie, littérature, histoire, philosophie, choi- position n'est plus qu'une conséquence faci-
sissez. L'Etudiant est pour moi, l'écho de le à déduire, savoir que.: les lignes droites
cet autre foyer paternel qu'on appelle le AD, BC qui Joignent les extrémités de
collège. Prêtez-moi une oreille attentive deux lignes droites parallles AB, DC> sont
et dites-moi si cette parole ne charme pas aussi égales et parallls.
votre cœur. »votret coeur.cl de .4 . PROPOSITIONS XXXV A XXXVIII.,

Gazette médicale de Les quatre propositions suivantes d'Eu-

A l'occasion de la fête qui a eu lieu au clide XXXV à XXXVIII ne contiennent
Collège Joliette, les 24 et 25 octobre der- qu'une vérité démontrable, celle des trois
nier, l'Ettdiant nous est arrivé avec une autres énoncés n'en étant que des corol-
parure nouvelle.

Nous suivons ave, le plus vif intérêt cet-
te petite publication de collège. Elle con-
tient des écrits fort bieni pensés et fort bien
tournés.

Le National de Plattsburg.

PETITE MATHÉMATIQITE
(Pour I'Etudiant.)

_Remarques sur diverses propositions du premier
livre d'Euclide.

PROPOSITION XXX.

L'article publié sous le même en-tête de
« Petite Mathématique » dans le No 36 de
l'Etudiant pour le mois d'avril, fait foi de
la proposition XXX d'Euclide ayant trait
aux lignes parallèles et l'on n'a pas à y re-
venir.

PROPOSITIONS XXXIII ET XXXIv.

Etudions maintenant les propositions
XXXIII et XXXIV et nous verrons de
suite leur solidarité.

Les côtés et angles opposés d'un parallé-
logramme sont égaux entre eux et la diago-
nale A C bissecte le parallélogramme, c'est-à-
dire le divise en deux parties égales ( trian-
gles égaux. )

Ici au lieu de procéder à la longue et en-
nuyeuse démonstration du géomètre grec,
supposons,comme Euclide le fait lui-même
pour démontrer sa proposition IV du mê-
me livre,que l'on superpose le triangle ADC
au triangle ABC après l'avoir renversé
pour que l'angle aigu enCcorresponde à l'an-
gle aigu en A,le côté DC tombera sur AB
l' .1. .. TAC

Il s'agit de l'égalité des parallélogram-
mes sur même base et entre les mêmesparal-
Iètes.

Puis l'on fait une nouvelle preuve sous
forme d'un théorème séparé pour démon-
'trer que les pa-àllélogrammes sur bases éga-
les et entre les mémes parallèles sont égaux ,-
tandis qu'en superposant les báses égales,la
seconde des quatre propositions se réduit
de suite à la première.

Maintenant la troisième de ces proposi-
tions énonce la même chose que la premiè-
re quant aux triangles sur même base et
la quatrième quant aux triangles sur bases
égales.

Or une proposition précédant les quatre
dont il s'agit fait voir que chaque triangle
est la juste moitié de son parallélogramme
correspondant, et d'après les axiomes les
moitiés sont comme les touts, donc etc.

Le
XXX
des c
ne d
plein
et tri
bases
temp
puis(
cies
plica
égale
égale
dista
ligee

autre nugle en A ( liangle JAC.. ) tombera
sur son correspondant ACB puisque par
les propositions précédentes ces angles Q

J,

PROPOSITIONS XXXIX A XLI.

s trois suivantes propositions de
IX à XLI ne font que relater l'inverse

quatre qui les précèdent et l'on y don-
e suite et sans autre raisonnement son
assentiment ; car les parallélogrammes
angles dont il s'agit étant sur mêmes

ou sur bases égales, sont en même
s et nécessairement entre parallèles,
que pour avoir des surfaces ou superfi-
égales sur bases égales,il faut des multi-
teurs égaux, c'est-à-dire des hauteurs
s, c'est-à-dire encore des distances
s et c'est précisément cette égalité de
nce qui constitue le parallélisme des
s d'après la définition même qu'on.
e des lignes parallèles.

uébec. CHs. BAILLAIRGÉ.
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HISTOIRE CONTEMPORAINE,
0 N AD A

Mgr Fabre poursuit heureusement son
voyage en Europe

Bénédiction de la première pierre de l'égli-
se de Maisonneuve. Cette nouvelle paroisse.
est sous le patronage du Très Saint Nom de
Jésus.

La Gazette des Campagnes entre dans sa
26ème année. Nos félicitations,.

17 journaux ont vu le jour à Québec, de-
puis le 7 juin 1884, cinq ont disparu.

Sacre de Mgr Begin, nbuvel évêque de Chi
coutimi.Homme distingué sous tous les rap-
ports.,

Banquet, à Ottawa, à l'honorable M. Cha.
pleau.

L'Orange Sentinel dit qu'il y a 45 loges et
2,000 initiés dans la province de Québec.

M. Fréchette, tout en relevant certains
défauts, dit beaucoup de bien d'un récent
ouvrage de M.Rémi Tremblay: Coups d'ailes
et coups de bec.

La' presse canadienne s'occupe du nouvel
ouvrage de M. C.Baillairgé : Dictionnaire des
Homonymes de la langue française.

La cité de Moutréal fait à Londres un em-
prunt considérable à des conditions qui font
honneur à notre crédit.

Grand1 banquet à Sherbrooke enl'honneur
de l'honorable J. H. Pope.

M. J. Tassé est élu président du Club Car-
tier.

Paroles de lord Stanley dans une visite chez
les Sœurs Grises d'Ottawa: "Nous constatons
tous les jours les 'travaux féconds des reli-
gieuses 'dans Piitérêt de lu religion et de
Péducation.

M. Rameau, l'ami des Canadiens,a été fes-
toyé à Ottawa,'à Québec, à Montréal.

Translation des restes de la sour Bourgeois
a Villa-Maria.

Ouverture d'une nouvelle école catholique
Edmonton,N.-O.
Inauguration du chenal de 27¥ pied e«tre

Montréal et Québec, Les vaisseaux du plus
fort tonnage peuvent aujourd'hui monter le
Saint-Laurent jusqu'à Montréal.

Bonnes noavelles des missions du MacKen-
zie.>

Bénédiction d'une église canadiene-fran-
çaise à Toronto. Le Rêv. M.Lamarche, a -
cien élève du Collège Joliette, est le curé des
Cariadiens-français de Toronto.,

La presse du Canada agite les questions
suivantes aumôniers militaires, l'alliance

évangélique le français dans làs écoles du
Nord-Ouest, écoles séparées (Ottawa), l'his-
toire de l'Eglise de Mgr Fèvre et la société
de Saint Sulpice, les boodlers (Québec).

DE ARTOT
La crémation est condamnée par la con-

grégation du Saint-Office.
La croisade contre l'esclavage s'accentue'

de plus en plus.
Construction d'une nouvelle cathédrale

catholique à Bombay.
Inauguration à Paris d'une statue a Sha-

kespeare.
On a inauguré une statue du découvreur

de lAmérique,à Cogoletto, pays natal dô C.
Colomb. Cogoletto est: située sur la route
qui mène de Genes à Nice.

On vient de dévoiler unaniagnifique monu-
ment élevé en l'honneur de Mgr Dupanloup
dans la cathédrale d'Orléans.

Mancheter, l'une des plus grndes villes
de l'Angleterre, voyait dernièrement, une
procession de catholiques. 1500 enfants mar-
chaient en tête avec le clergé, brnnières dé
ployées.

Décès du R. P. Schleyer, inventeur de l.
langue universelle dite le Volapuk.

Mgr Achikian a été proclamé en octobre
dernier, patriarche des Arméniens. Homme
d'une grande science et d'une grande vertu.

Les diaconesses protestantes de Florence
ont été reconnues civilement par le 'gouver-
nement italien. Cela au lendemain du dé-
cret d'expulsion des Salésiennes de Palerme,
des Capucines et des adoratrices du Saint
Sacrement de Rome.

La fin du monde, nouvel ouvrage de
M. Edouard Drunont. Les moeurs de notre
temps y sont pris à parti Plusieurs contem-
porains y sont vertement flagellés.

Certains agissements font croire à une
alliance russo-turque.

En Autriche, les amis de lAllemagne sont
mécoritents de lempereur Friançois Joseph,
parce qu'il s'approche plus des Tchèques que
des Allemands.

Les catholiques ont peti à se réjouir du
voyage de Guillaume Il à Rome. Bon gré
mal gré il a traité le pape en roi, mais il a
bu à l'unité italienne, à Rome capitale, à
Humbert son ami et son allié.

Les républicains l'emportent sur les dé-
niocrates. dans lélection qui vient d'avoir
lieu aux Etats-Unis. Hairison républicain,
succédera à'Cleveland, démocrate,,comüme
président.

A
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SUITE DE LA PAGE 1.70

sont ainsi répartis : 22 bacheliers, 6 licenciés, 2
docteurs.

La faculté des arts à donné 25 leçons.
32 élèves ont suivi les cours de l'école vété-

rinaire aggrégée à l'Université.
Les cours de l'école polytechnique, aggrégée

.à la faculté des arts, ont été suivis par 26 élè-
ves.

C'est le Dr.Desjardins qui a prononcé le dis-
cours de circonstance à l'ouverture de l'Ecole
de Médecine et de Chirurgie de Montréal. Son
discours répond à la question suivante: "Quel-
le préparation intellectuelle doit avoir celui qui
désire embrasser la' profession médicale ? Le
cours classique seul, répond-il, peut donner cet-
te préparation, c'est-à-dire l'étude approfondie
des langues anciennes, le latin et le grec, les
lettres et surtout la philosophie. "

Ce discours publié en brochure mérite d'être
lu et médité.

Cours donnés à l'Université Laval(Montréal):
Le système du monde, Copernic et Kepler,

R. M.'de Foville.
L'art oriental, R. M. Demazures.
St Léon le Grand, R. M. E mard.
Le libre arbitre dans l'histoire, R. M. Ar-

chambea.ult.
Le temple de Salomon, R. M. Demazures.

TROIS DISCOURS

LE R. P: AUGIER, LE R. P. fivEZ ET LE R.
P.PLEssis.

Le 12, le 13 et le 14 novembre dernier, Tri-
duum solennel au Gésu à Montréal, en l'hon-
neur de· trois nouveaux saints de la Compagnie
de Jésus: saint Alphonse Rodriguez, .portier
saint Jean Berchmnans, scolastique et saint
Pierre Glaver, apôtre des nègres.

Grande multitude, parure simple et digne à
la fois, illumination des plus gracieuses, musi-
que entraînante et discours de la plus belle ve-
nue.

Le R. P. Augier, provincial des Oblats, nous
montre saint Alphonse Rodriguez dans le inon-
de et en religion ; il déroule sous nos yeux le
tableau de ses vertus et de ses ouvres.

Le R. P. Fiévez, rédemptoriste, adopte le
plan suivant. Vie de saint Jean Berchmans:
'enseignement pour le peuple chrétien" ('qui
opère son salut par le simple accomplissement
du devoir) ; "lumière pour la jeunesse" (par
son amour pour la chasteté, pour la prière et

pour Marie); " gloire pour la Compagnie de
Jésus " ( qui voit canoniser en lui ses règles ).

Le R. P. Plessis, dominicain,ne regarde dans
son héros, que sa qualité "d'esclave volontaire
des esclaves ". Il voit dans cet état d'abjection
de Claver I l'anéantissement " et "l'exalta-

tion " de tous les sentiments humains. C'est-
à-dire que Claver anéantit en lui le " corps,
l'intelligence et la volonté " de telle sorte ce-

pendant qu'il exalte en même temps en lui
tout ce qui fait d'un homme un grand homme
et du chrétien un héros. Il termine par un
parallèle entre Abraham Lincoln ( qui après
avoir donné la liberté à 4,000,000 d'esclaves,
rentre en triomphe à Richemond en compagnie
de son armée) et Claver (.qui seul et sans in-
térêt,en dépit de toutes les difficultés, done le
royaume de Dieu à 300,000 nègres I

Si le R. P. Augier donne un jour à son élo-
cution la chaleur et la perfection de son style,
il aura sans doute des émules, mais il n'aura
pas de maîtres.

Le R.P.Fiévez porte à un haut degré de per-
fection l'art de la diction.

Le R. P. Plessis marche sur les traces de
Lacordaire.

L'oblat s'est montré penseur, le rédemptoris-
te missionnaire, le dominicain artiste.

Le sentiment du vrai domine chez l'oblat, le
sentiment du bon s'affirme davantage chez le
rédemptoriste, le sentiment du beau l'emporte
chez le dominicain.

L'oblat cisèle, il cherche la perfection du dé-
tail; le rédemptoriste veut avnt tout la gran-
deur et la majesté dans' le dessin; le dómini-
cain aime l'inconnu, il sonde le'terrain, il creu-
se à droite à gauche, en haut en bas ; qu'on
ne dise pas qu'il a suivi des gorges trop étroi-
tes, des sentiers trop ombragés, il a marché en
plein soleil.

Bref, les orateurs ont fait chacun dans. son
propre caractère, de maitres discours'

La parole de Dieu revêtue dans les hommes
doués des dons mêmes de Dieu, c'est-à-dire de
la lumière, de la chaleur et du mouvement,
grandit aux yeux des fidèles ret Dieu et l'Eglise
et les saints.

Qu'il plaise au Seigneur de multiplier dans
ce siècle de fer les plumes d'ori et les bouches
d'or I F. A. B.
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HIsToIRE D UN ETABLISSEMENT PAROISsrAL

coLONUTIoN - T-JEÂN DE MATHA

Tel est le titre d'un charmant opuscule
vient de paraitre et dont nous devons un exe
plaire à l'obligeance de M. l'abbé Baillair;
professeur de théologie au Collège Joliette..

L'auteur, M. l'abbé Th. S. Provost, n'en
pas à ses débuts, ayant fait déjà sur l'agric
ture et la colonisation dont il est un des apôt
les plus ardents, quelques travaux pleins
mérite.

Aujourd'hui, en publianit l'histoire de l'
des paroisses du nord du comté de Joliette,
St-Jean de Matha dont il est le curé, M. P
vost dit à ses concitoyens ce que le courage
la valeur bien dirigés peuvent accomplir d
un pays nouveau, et ses considérations sur
colonisation, l'agriculture, le repatriement, i
ritent l'attention de nos hommes publics.

Ce petit ouvragemalgré sa forme mode
est tout plein de renseignements utiles.
apprend à tous comment se fonde et progre
une paroisse, comment on l'arrache à la te
à la forêt, comment on lui donne success
ment la vie religieuse, la vie municipale. la
civile. '? De plu's, le style ne manque pas
rapidité, d'une certaidie élégance. Qu'on
juge par cet extrait qui contient une anéc
fort intéressante.

" Neuf jours après la plantation de la ci
qui marqua la place de l'église, c'est-à-dire
de février, un jour de vent et de froid extr
dinaires, pendant lequel le thermomètre é
descendu à la plus basse température de c
saison rigoureuse, un vieillard de quatre-vi
ans, Louis Forget, l'un des donateurs du ter
de l'église, sortit de sa maison vers les i
heures du matin, revêtu d'un vieil et nince
bit d'été. Remontant de chez lui par le
min public la petite éminence ui conduisa
la croix, il vint tont-à-coup s'arrêter de,
celle-ci. Il se découvre respectueusement
jette à genouxý dans la neige, fait un sign
croix long,' solennel et plein de dévotion, pi
commence à voix deumi-haute, lente et irr
lière la récitation du chapelet de la S
Vierge.,

" La bise glacée du nord siffle autour de
la neige en poudrerie lui fouette la figure,
longs cheveux blancs se lèvent, se rabatten
tournoient sur sa tête au gré de la tourne
de fois à autre son buste et même sa pers
disparaissent dans les tourbillons de cette p
sière de glace, mais quand le vent fléchi
instant comme pour reprendre une nou

force, on voit la neige s'écouler de la tête et des
épaules du vieillard qui, droit et fixe con'ine
une statue, continiue toujours sa prière.

Quelques personnes témoins de cet acte
DE plus que mléritoire sont surprises, étOniée de

ce que cet homme ne soit pas déjà engourdi,
gelé, étouffé, sous l'action de cette effroyable
tempête On se demande ce que l'on doitfaire,
si l'on doit aller le chercher ou le laisser dans

cette situation ? Qui sait le temps qu'il y reste-
mn ra? On s'apprête à sortir pour aller lui parler.
é En ce moment là même l'ouragan a repris ha-

leine, ce ne sont plus des nuages de poudrerie

est qui se soulèvent dans Pair, mais des montagnes
ul- de neige qui obscurcissent le ciel. On rebrousse

chemin, pouvant à peine respirer, et on se re-
de jette dans la maison qui craque et qui gemit

sous.l'effort d'un vent glacial, impétueux, fu-

une rieux. Des branches d'arbres sont cassées.
de saisies par la tourmente et jetées A de grandes

>ro- distances. Tout le monde est effrayé de la
et tempête, le froid est intense, personne ne bouge,

ans pas un homme dehors excepté le père Forget
la au pied de la croix et qui poursuit encore sa

m priere. Dans l'intervalle de répit qui. suivit
cette crise de fureur, on put s'apercevoir que le

ste, vieillard achevait tranquillement son chapelet.
Il n'avait pas bougé. Seulement la neige s'é-
tait amoncelée autour de lui, elle- lui arrivait

rre, sous les bras. Il termina ses prières qui avaient
ive- bien duré une demi-heure, renouvela le plus
vie révérentieux signe de croix possible, se leva,
de remit son bonnet sur sa tête, fit un profond sa-

lut à la croix, puis redescendit tranquillement
a sa maison dans la neige à moitié jambes.

L'ouvrage est dédié au Prenier-Ministre de
roix la province de Québec, dont la lettre d'accepta-
le 5 tion y est insérée.
aor- Le prix est de 25 centins. S'adresser au bu-
tait reau de l'Etudiant et du Couvent, à Joliette.
ette C.R.
ngts
rain
ieuf
ha- MORTS IHIER

che-
it à Elzire Darveau, épouse de Thomas Ber-
vant linguette, ingénieur civil, Trois-Rivières. Les

se pauvres ont beaucoup pleuré sa mort. Il
de n'y a pas de plus bel éloge

lis il
égu- Le juge Monk, Montréal. Ancien con-
ain te verti. Jurisconsulte distingué.

J.-B. Pouliot, notaire, Fraserville. Grand
lui citoyen, fervent chirétieii. Il legüe une som-
ses me assez considérable à être partagée entre

t et plusieurs collèges.
nte
one Le comte Premio Real, consul d'Espagne,
ions- Québec. Il se suicide. La, semaine religieu-
t un se dé Québec porte un jugement sévère
velle contre lui.
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NOEL! NOEL

soUvENIR D'UNE MESSE DE MINUIT A ST-T...

L airain sacré frémit d'amour 1
Quels sons i quel chant plein d'harmoie 1
D'où vient cette ivresse infinie ?
Quele est la féte de ce jour ?.
A dix-huit siècles de distance,
Si l'on remonte aux temps anciens,
On voit des malheureux humains
Natre la divine espérance.

Allons auprès de ce berceau,
Allons visiter l'Adorable,
Précédons là, dans cette étable,
Les bergers qui viendront bientôt.

comment en croire notre vue ?
Ah 1 quel spectacle ravissant!
la majesté du Tout-Puissant
Dans une crèche descendue 1.
Doux messagers de l'Eternel
Les anges chantent, pleins d'ivresse,
Que Jehovalh tient sa promesse
it qu'il vient sauver Israël.

C'est dans la nuit, tout fait silence,
Seules ces voix, concert divin
Proclament haut du trois fois Saint
La gloire et la magnificence.

Venez peuples, venez prier:
Il est né le divin Messie.
Venez S la source de vie,

"Il daigne voua y convier

Ainsi chantaient les blonds archanges
Faisant, en choeur, jusques aux cieux
Monter ces mots harmonieux:
" Paix à la terre, à Dieu louanges!

Gai carillon, chante à ton tour,
Lance ta' note la plis belle,
Et redis la bonne nouvelle
A tous les échos d'alentour.

Fète ce jour, à ta manière,
Tressaille donc, ô voix d'airain!
Bénislo Maitre souverain,
La paix qu'il donne à notre terre !

Pour nous, quand revient ce beaujour
Egayer notre triste vie;
Vos noms divins, Jésus, Marie,
Soieit le refrain do notre amour I

Parn, OLsN.

CAPRICE MATHENATIQUE

a Le tout est plus grand que la partie »
dit un axiome de philosophie. Or si je
prends deux pour un tout, je dois dire que
un est une partie de deux et que. par con-
séquent deux est plus grand que un. iMais

voici bien une autre affaire. Car inathé-
natiquement, c'est-à-dire d'une manière ex-
acte, je prouve que un est égal à deux.
Donc il faut conclure que la philosophie est
en danger puisque je fais tomber .n de ses
axiomes qui sont ses bases.

Voici comment je procède et si un des

lecteurs de l'Etùdiant voit un défaut
dans le calcul qui suit, il est humblement
prié de dire où il se trouve.
Je pose l'équation suivante.: A X [
Je multiplie par X/AX = Xr
Je retranche Ar/AX - Ar = - Ar
Je mets en facteurs~A (X - A)= (X A)

(X + A)
Je réduis A X + A
Je. remplace X par sa valeur A A== A + A

D'où A= 2 A
D'où 1 2

Est-ce bien? ADsum.

Département de l'écolier
L'HEURE DE 'AVE NARIA

Un soleil printanier éclairait de ses rayons
bienfaisants le vaste jardin d'un illustre et an-
cien château-fort. Les fleurs naissantes exha-
laient un parfum agréable; à l'ombre, sous le
feuillage, serpentait en murmurant, un frais
ruisseau qui, de son eau claire et limpide, ra-
fraichissait le gazon refleuri. Le chant du ros-
signol, tantôt triste, tantôt gai, se faisait en-
tendre et les modulations variées de ces harmo-
nieux concerts, annonçaient le frais printemps,
la saison des fleurs et des amours ; au feuil-
lage pendaient mille gouttelettes de rosée.
Une douce brise, venant de la mer, apportait
les joyeuses acclamations des pêcheurs qui par-
taient pour leur exercice favorit. Bientôt

1 vint se mêler à toutes ces ierveilles, la voix
enfantine d'une petite fille aux cheveux blonds.
Elle courait follement, effrayant de ses petits
cris joyeux, les jolis pinsons et les rossignols
perchés au haut des grands chênes. Comment
en effet résister quand on n'a que huit ans, au
parfum.d'une fleur, à la course capricieuse et
folle d'un papillon volage.

Pourtant, il vint un moment où elle laisia le
jeu, celui, où regardant vers la terrasse du châ-
teau, elle vit les valets qui trainaient dans un
fauteuil roulant, sa grand'mère chérie. Elle
alla aussitôt à celle-ci qui avait congédié ies
serviteurs, et lui présenta un magnifique petit
bouquet qu'elle venait de cueillir, puis mon-
tant sur les genoux qui l'avaient tant de fois
berce, entoura de ses bras le cou de son aïeule.
Un instant elle resta pensive, contemplant avec
tendiesse, ce visage pâle et amaigri encadré
d'uine belle chevelure blanche.

Grand'mèr dit-elle tout à coup, com-'
ment se fait-il que vos cheveux soient si blancs
et qjîe les miens soient blonds ?

-1 J'ai eu comme toi, les cheveux blonds,
chère petite.: Dans ce temps-là j'étais comme
toi au printemps de la vie: maintenant, je

- r -*~.



suis dans la saison où la terre, laissant sa ver-
dure et ses gazons, est bientôt recouverte du
linceul blanc.

Mais d'où viennent les plis de votre figu-

Dans la saison où les arbres perdent leurs
feuilles, où les froids aquilons remplacent la
brise fraiche de l'été,. le laboureur courageux
est occupé à.tracer les sillons dans son champ.
Il en est ainsi de moi - le champ est ma figure,
le laboureur est Dieu, la charrue est le temps et
les sillons sont mes rides.

Mais pourquoi, grand'mère, braulez-vous
toujours la tête et seniblez-vous dire tantôt oui,
tantôt non?

Je dis non quand je pense à laisser cette
terre; à abandonner ce château où s'écoula
mon enfance ; ce château qui fut témoin de
mes chagrins et de mes plaisirs. Il m'en coû-
te donc de quitter cette terrasse où se passè-
rent les plus beaux jours de ma vie, en compa-
gnie d'un père et d'une . mère tendrement ai-
mes; ce bocage où souvent je me suis endor-,
mie au chant du rossignol ;cette forêt, qui fut
l'objet de mes plus chères délices.

Je dis oui en pensant que je dois un jour
laisser les viles choses d'ici-bas -et que
ce jour n'est pas éloigné. Cette pensée est terri-
ble pour le crimiriel I mais elle est douce pour
le bon chrétien 1 Car il attend une récompense.
celle de l'éternité heureuse, de la céleste patrie
où celui qui a aimé Dieu doit aller le rejoindre.

- Dites-moi aussi, chère grand'mère, pour-
quoi vos yeux sont entourés d'un cercle noir ?

- Chère petite, à mon âge on a beaucoup
pleuré ; et vo.is-tu, l'eau creuse le.roc le plus
dur: les larmes en ont fait ainsi de mes veux.

- D'où vient encore que vous êtes toujours
courbée, chère grand'mère ?

- A mon âge le poids des années se -fait
déjà sentir, et il est si pesant que ce chêne fier
et altier ane tu vois devant toi se courbera un
jour sous Peffort du temps.

- Que dites-vous si souvent tout bas en
vous signant ?

- Je dis une fervente prière à Dieu pour
mon salut et même pour toi chère petite, pour
toi qui seras exposée aux pièges et aux embû-
ches du monde. Dieu, ce bon père, aime celui
prie et l'en récompensera.

Comme elle achevait ces mots, le son argen-
tin de la cloche du hameau voisin sonna l'An-
gelus. Alors la grand'mère et sa petite-fille se
mirent à genoux et récitèrent cette prière qui
rappelle au chrétien ]?Annonciation de la Vier-

Maie. Oh qu'ils devaient être éloquents
auprès de Dieu ces Ave 'Mara, partant des
deux extrémitési de la vie humaine 1 Qu'il était
doux à cette grand'mère de prier sous un si
beau ciel, au milieu des fleurs odorantes, en
compagnie de sa petite-fille 1 Dieu doit sourire

à ce spectacle et prépare ses couronnes ces
âmes pleines de foi I

Collège Joliette.
CLovIs LuiEnDEAU

Eléments latins.

Une verhiable histoire de revenants
Voir p. 27, 44, 58, 156)

vCmme ous, .e conviens, messieurs fit
un des joyeux convives, que nous sommes ad-
mirablement traités , cependant vous avouerez
avec: moi que nos amphitryons ont oublié un
article indispensable àltout menu bien ordon-
ne.

- Lequel ?
- L'accompagnement obligé du chablis.
- Des huîtres ?
- Vous avez dit le mot.
- Eh bien 1 deuandons-les. Holà! garçon,

servez-nous une bourriche d'huîtres, et des
meilleures, nous vous dirons pourquoi...

- Messieurs, répondit la voix fantastique,
vous serez servis dans cinq minutes.

- Cinq minutes pour ouvrir une bourriche
entière; peste ! ce n'est pas trop.

Le laps de temps demandé n'était pas écoulé,
qu'un long grognement se. fit entendreà la por-
te, et que la porte, s'ouvrant d'clle-même don-

ga passage à un ours blanc de haute taille..
« C'est donc ici comme chez Nicolet, dit le

plus jeune officier de la bande de plus fort en
plus fort. Messieurs les démons se changent
en Martins. En voilà un qui figurerait très-
bien au Jardin des Plantés.

Pendant cette boutadelours,portan t entre ses
deux pattes un énorme plateau de vermeil char-
gé d'huîtres ouvertes, s'avançait lentement vers
la table du festin improvisé.

"En voilà-t-il un groom mal léché, reprit
l'offilcier de belle humeur.. Ma foi, mon garçon,
je ne te prendrai pas à mon service. " Peu sen-
sible à ce compliment sans doute, l'ours poussa
un nouveau grognement eti s'inclinant à la
manière des.gens de bonne maison, il déposa,
sur la table le plateau convoité par les robustes
appétits de nos joyeux convives.

Je veux voir ce gaillard-là de plus près,
s'écria le sous-lieutenant en s'élançant rapide-
ment sur le groopm al lécé ni ais l'ours s'a-.
bîmant aussitôt sous lui, disparut en laissant.
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dans les mains de l'aventureux jeune homme
sa.défroque velue.

- Bien joué 1 s'écrièrent les autres officiers
riant à pleins poumons... Le groom t'a brûlé
la politesse.

N'importe I... de cette peau je me ferai un
tapis qui ne sera pas piqué des vers.

Vins exquis, mets sudculeuts, rien ne man-
quait à ce festin servi par enchantement et as-
saisonvé par l'esprit français, inséparable de la
bonne comme de la mauvaise fortune. ' C'était
un feu roulant, un chagsé-croisé de saillies et
de bons mots à désopiler la rate d'un mort.

" Le cuisinier du diable, disait l'un en atta-
quant le turbot sauce hollandaise, est plutôt un
cordonbleu de Véfour qu'un gargotier de Gari-
baldi.

- On a eu tort de tuer ce chevreuil, répli-
quait un autre, armé de sa fourchette à décou-
per et s'escrimant sur la pièce du filet calom-
nié.

- Pourquoi ?
Parce que l'innocente bête n'est pas cou-

pable.
Les saillies du calembour faisaient concur-

rence aux pétillements du champagne.
Mais, j'y pense, dit le plus jeune des officir

..ers, le comte de..., puisqu'il suffit ici de formu-
ler un voeu pour le -voir exaucé, j'ai bien envie
de demander une chose.

- Laquelle?
- 25,000 francs de rente.
- Demandez... cela ne coûte rien.

L'officier avait à peine exprimé ce désir,
qu'un portefeuille, semblant venir du ciel, tom-
ba devant don assiette ; il l'ouvrit précipitam-
ment et trouva, dans l'un de ses plis parfumés
d'ambre, un billet ainsi conçu:

Bon pour 25,000 francs de rente, payable au
comte de..., le 20 décembre 1849.

"Merci, messieurs les démons, s'écria le
comte de...; j'espère bienque vous ne m'oblige-
rez pas à vous envoyer du papier timbré le jour
de l'échéance.,"

Les joyeux convives en étaient au dessert, et
l'un -d'eux, heureux propriétaire d'une belle
voix de baryton, s'apprêtait à entonner'an gai
refrain, lorsqu'une musique enchanteresse, ac-
compagnant de délicieuses voix de femmes, se
fit entendre dans une pièce voisine. Les voix

e

disaient en chSur ce chant essentiellement ré-
actionnaire

Ne craignez pas l0 revenan t,
Yaleureux soldat du la France,
Il nous apporte l'espérance
Sous votre étendard triomphant.

Les voix se turent; mais le baryton, prévenu
.par elles, leur répondit aussitôt par ce couplet
improvisé sur le même rhiydhmne

. A vous, merci, belles sirènes,
Ainsi qu'à nos amphitryons
Regardez, nos coupes sont pleines
A vos santés nous les vidons.
Vive à jamais le revenant,
Revenu ce soir sur la terre,
Afin de verser dans mon verre
Laffilte rouge et médoc blanc.

Comme on le voit, il y avait, entre les farfa-
dets et les officiers, assaut de galanterie. Cet
assaut, moins périlleux que celui du bastion 8.
servit à une nouvelle surprise. Le chanteur
avait à peine achevé ce dernier vers

Laffiterouge etmédoc blanc,

que les quatre officiers se trouvèrent le front
ceint d'une couronne de lauriers bouclée par un
superbe camée réprésentant les traits augustes
de Pie IX.

" Ces couronnes ne peuvent tomber que du
ciel, dit le capitaine ; du ciel dont l'illustre Pie
IX est le plus digne ministre... Vive Pie IX !

- Et vive la France ... qui nous l'a rendoî.
reprirent les voix mystérieuses.

Le temps passe vite à table, surtout quand
on s'y asseoit, mourant de faim, devant un me-
nu splendide. Trois heures venaient de sonner
à l'horloge du château, et, -seul des heureux
convives, le capitaine avait entendu la sonore
vibration du timbre.

"Il paraît bien qne ventre ailané n'a pas
d'oreilles, dit-il en regardant sa montre et,
se levant de table, il ajouta : Puisque nos bien-
veillants ennemis évitent notre rencontre, je
donne le signal de la retraite, et vous invite à
venir prendre nos demi-tasses au café Nuovo."

Un trio d'énergiques réclamations protesta
contre une proposition que le chef de la bande
consentit àretirer.
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"Nous ne pouvons pas cependant nous pas-
ser de café, messieurs, dit-il; où les prendrons-
nous ?-

- Ici même, dans cette cantine, répondit le
premier lieutenant.

A cette heure, y pensez-vous?
- Sans doute, car dans un manoir à démons,

il doit toujours y avoir de l'eau bouillante sur
le feu. Au reste, vous allez voir... Holà 1 gar-
çon 1... L'on ne répond pas... Les gens de mes-
sire Satanas seraient-ils couchés ? Essayons
toujours... Ohé I garçon I servez-nous quatre
demi-tasses grand format, avec le bain de pied,
la rincette et la consolation ; servez-nous promp-
tenent et chaud surtout."

Au même instant, une petite table en marbre
blanc de Carare, supportée par un pied de bi-
che doré, se dressa toute servie devant les offi-
ciers émerveillés. Rien n'y manquait : ni les
flacons de kirsch, de rhum, de cognac et d'ani-
sotte de Bordeaux, ni les paquets de cigares,ni
même le fin bol de punch, ce complément obli-
gé de tout joyeux repas ; en outre, une » main
invisible avait eu la prévenance de déposer sur
le plateau des jeux de cartes et de dominos.

« Décidément, il parait, dit le chef de l'expé-
dition, que l'on veut nous faire do ce château
une véritable garnison de Capoue..

- leureusemr.nt, mon capitaine, que . les
Français ne sont pas des Carthaginois ils n'ou-
blieront point dans les délices de cette nuit,
qu'ils doivent demain... aujourd'hui, 'veux-je
(lire, faire la petite guerre dans la plaine de
Ponte-Molle.

- Nous avons encore huit heures devant
nous.

-Et notre aventure est en trop bon che-
min pour ne pas attendre un dénouement.

- En attendant je propose une partie de pi-

quet.
- Que jouerons-nous?
- J'ai perdu mon dernier écu à la dernière

soirée du général Baraguay-d'Hilliers.
Il faut cependant que la partie soit inté-

ressée.
- Jouons à la drogue, alors...
-Fi donc 1 une partie de simples troupiers.
-Jouons le billet de 25,000 francs de rente of-

fert à notre camarade.
-Tout beau 1 non pas, s'il vous plait ; il est

bien à moi, et je le garde jusqu'à l'échéance

pour allumer ma pipe, si le souscripteur ne fait
pas honneur à sa signature.

- Voyons, Messieurs, décidons-nous; le
temps s'écoule... que joue-t-on ?

Il y avait devant l'orateur une magnifique
corbeille *de roses: l'une de ces fleurs, s'ouvrant
aussitôt avec un léger bruit, laissa échapper
de son calice, sur la table une magnifique topa-
ze ornée d'un cercle en brillants ; c'était l'en-
jeu que le châtelain offrait aux joueurs ceux-
ci l'accueillirent par acclamations.

a En combien la partie, messieurs ? demanda
le capitaine.

-En cent cinquante sec'; le premier sortant
gagnera.

-Est-ce convenu?
-Adopté... :
Ce fut encore l'heureux comte de.- . que le

sort favorisa.
z Je demande qu'on le fouille, s'écria l'un .les

sous-lieutenants, je gage qu'il a dans sa poche
un bout de cordede pendu D'

Il était près de quatre heures, et nos braves
aventuriers se disposaient sérieusement à la re-
traite, lorsque le capitaine fit observer qu'eu
gens-de bonne compagnie ils devaient au moins
exprimer un désir, celui de présenter en per-
sonne leurs hommages aux êtres mystérieu:ý
qui les avaient si bien traités.

Cette motion était à peine adoptée sans amen-
dément et à l'unanimité, que la porte du salon
s'ouvrant, livra passage à un personnage de
haute taille et singulièrement vêtu. Sa tête:
ornée d'une perruque à la Louis XIV, était
coiffée d'un casqu3 de pompier.- Un ample man-
teau de velours noir, parsemé de lames d'argent
recouvrait ses robustes épaules. Une tunique
saint-simonienne encadrait sa taille serrée par
une ceinture dbr. Une culotte courte de satin
blanc, des bas rouges, des souliers vernis atta-
chés par une boucle d'argent, complétaient, ce
costume bizarre et fantastique.

Ce singulier personnage s'arrêta à la porte
d'entrée de la salle du festin; il croisa ses bras
sur sa poitrine, promena un regard assuré sur
le groupe des officiers, et appela d'une voix for-
te le capitaine B...

q Présent, messire Satanas, répondit le pro-
priétaire du nom appelé; présent, répèta-t-il en
faisant avec sa main droite le salut militaire
puis sur un signe qui équivalait à un suivez-
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moi, il se leva et suivit bravement l'apparition
qui, tenant à la main une torche de cire jaune,
répandit sur son passage les sinistres clartés du
sépulcre.

- Où me conduisez-vous. ainsi? demanda le
capitaine après avoir parcouru trois longues
galeries.

-Où les décrets de Dieu l'ordonnent.
-Quels sont ces décrets ?
-Tu les connaitras bientôt.
Quels qu'ils soientje les bénis d'avance,com-

me tout ce qui nous vient de Dieu......
Dans ce moment le bruit des chaines, le cli-

quetis des armes, et les cris sauvages se firent
entendre dle nouveau. A travers ce vacarme
infernal, le capitaine crut reconnaitre l'hymne
de Sterbini ; alors redoutant un guet-apens que
semublait devoir éloigner de son esprit tout ce
dont il venait d'étrc témoin, il s'arréta pour
examiner ses pistolets.

-< Aurais-tu pe u lui demanda d'u voix
sombre le personnage au manleau noir.

-Ce mot n'existe pas dans le dictionnire
militaire de la France, répondit vivement, le
capitaine, et tutoyant à son tour son interlocu-
teur, il ajouta : Marche...... je te suis. >

Un instant après ses jambes fléchirent, une
trappe bascula sous lui, son guide disparut, et
il se trouva tout à coup seul dans une pièce
qui avait échappé à leurs minutieuses investi-
gations. C'était un petit boudoir doublé de
satin rose et resplendissant de fleurs et de lu-
mières. Le pied s'enfonçait d'un pouce dans
un tapis moelleux, et un délicieux parfum
d'ambre s'exhalait de partout.

Pendant ce temps,un autre personnage non
moins singulièrement costumé que le premier,
avait appelé l'officier le plus vieux par annéesde
service,et l'avait conduit par les mffmes chemins
et avec le même cérémonial sur une trappe qui
l'avait précipité dans un délicieux boudoir dou-
blé de satin blanc,également inondé de lumières
et de fleurs. Le sol était couvert d'un ravissant
tapis formé de peaux de cygne. Sur un piano
droit d'Erard se trouvait une partition signée de
Lignière-Parmentier; c'était le morceau que les
revenants avaient servi au dessert des officiers
français

Pendant ce temps, le comte de... et le sous-
lieutenant se trouvaient également transportés,
le premier dans un, boudoir doublé de satin

bleu, enrichi de mille chinoiseries plus coquet-
tes les unes que les autres ; le second dans un
petit salon vert tendre, dont l'élégance et la
richesse rappelaient les merveilles orientales
des Ilille ei une nuils.

Pas un de nos intrépides jeunes gens n'avait
montré un signe de 'faiblesse : leurs lèvres
avaient conservé la sérénité de leurs sourires,
et le sang de leurs artères n'avait pas donné
une pulsation plus rapide que de coutume.
Calmes, tranquilles, mollement étendus sur des
divans joyeux et frangés d'or, ils attendaient
sans crainte, mais non sans impatieñce, l'issue
de cette mystérieuse aventure.

Alors la méme voix qui avait précédemment
dit d'un ton lugubre : Maudits'soient les auda-.
cieux qui oseront franchir la porte de ce chá-
lcau, s'écria ; Honneur aux braves qui n'ont
pas craint d'affronter les puissances inferna-
les!

Deux minutes après, un coup de tam-tam
perdu dans les roulements, sourds du tonnerr4,
ébranla le château jusque dans ses fondements;
les murs des boudoirs disparurent, et les qua-
tre officiers se trouvèrent réunis dans un vaste
salon tapissé de fleurs'de lis d'or et orné des
portraits en pied de Charlemagne, de Pie IX et
de Ferdinand I, roi des Deux-Siciles.

De jeunes hommes élégamment vêtus, de
jeunes femmes couronnées de fleurs entouraieiit
les officiers. Une musique ravissante fit enten-
dre une introduction de valse, et le bal com-
mença pour se terminer à sept heures du ma-
tin.

Vous devinez, chers lecteurs, que le château
des montagnes de la Sabine n'était pas habité
par des proscrits mazziniens, mais par la spiri-
tuelle et très-riche marquise de 'C..., qui, ins-
truite du projet des officiers français, avait pro-.
fité des dispositions excentriques de son vieux
manoir, pour. préparer la mise en scène de
l'aventure que nous venons de vous conter.

Trois mois après, le 20 décembre, le comte
de... épousa l'une des plus jolies héroïnes de
cette histoire de revenants. Ce jour-là Thérèse,
jeune et riche héritière, paya avec son cœur, sa
main et sa fortune, un billet de 25,000 francs
de rente, heureuse d'épargner ainsi à son époux
les frais d'une assignation timbrée I

A. B.ALLEYDIER.

FN
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Q uelques apprécatio ns du NouveauL Dictionnaire d'nomonnas
de Mr11. BacitcirgJ.

flyr. lgiu ancien professeur de 'PEcole normale Laval. "l Excessive-

Son E.celleec le /c rerneur Géuéral. ' ''he bookz will prove of cou-
sidera1ble service to him."'

,e Liceuteant-G ouverneur. ' Cex (Ii étudieit notre langue, trouveroirt
dansl ce vohnnoli temple nuiélire aux exr ise ela méoie.

Le Supj)érieur -Direccr del.(es Fré)res dle la -Doctine Chr-étienuc. Il Voire
oeuvre rae bac tout ce qili existe en ce genre

SElle sern graindiemet 'ile pour P 1tude de la u

Nies professeirs estiment fort votre dictionnire."

La Supérieure <lu Cou rcut Belleru. " Agréez ios félici tatiois pour le
sei\ ce ilitellectuel que ce nouvel ouirage offre au système d uao

<le dSherbrooke. " Destiné à rendre de bons services à Pédiu-
cation."l

Le Rérd. M. Luf!«mme. professeur à l'Uniersit-Lavai. " En reti-
rera beiucoiup de profit.

M. <le Cues, Dépt. de listrictiou Publique. "l Inîtéressant à consulter."

.Y. Legendre, D)épt. tc l'lustructiou Publique. ."Lui semble avoir une
portée exitordinaire pour qui veuit étudier sérieusement sa langue.''

" Assistauce opportune à la iiémiltoire."

" Une vériable révélation."

Le Courent des Ursulines, Québec. ' s aux nonibreux témoi-
gnlages de laute a pprolitionî d(jà reçus par Pateur."

Le Coureit dc Jésuis-Mario, Sillery. I Nous joignons nos humbles et
siicères félicitations aux nomibreix éloges que ce travail vous a attirés de la
part de j uges coiipétents et distiigiués."

LES JOURNAUX DE QUÉBEC

" Le but de lauteur est de faciliter Pacquisition des mots de la langue, de
coupléter les dictionnaires de rimes, d'habituer l'oreille à l'homonymie des
imots fran1çais. "

" Ce travail a dû coûter à M. Baillairgé des observations et des recher-
ches innombrables depuis de longuies années."

Nous ne lui lésinerons point nos compliments pour le bien qu'il entend
faire à ceux qui s'instruisent. "
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LE CO URRIER DES ETA TS- UNIS

M. Ch. Baillairgé vient de publier chez M. Darveaiu I Quéiec. un dic-
tionnaire français d'après un système tout nouveau que teur appele
" systme édu ntionnel.'" Ce dictuinaire unique dans son genre. contieir
les hononymnîes, ruies, consonnances et sons equivalehts de einique mmi.

Ainsi, en cliieluint uin mot quelconque, oni peut apprendre en mêmne tellps
tots les hoionymes de ce muot. Prthographe et la contsoom ce qui les distin-
guent les tins des autres. Uauteur a dailleurs niMlé Pagréade à l'utile, et
joignant tie foule de jeux de mots à la liste des luununymes.

:0:

'<LE QUCTIDIlN" DE LE VIS
(Ecuvns CoM F i:n'ran I

" Œuvre qui honore son auteur, et la it attire canadienne a droit dei
étre ièem'." " Immense travail " but patiotique de rendre service i
léducntioi dotit les mois de la laune forment la base' " Dictionnaire utile
à tous les points de vite " Systeie à l portée de tois. " Pas de aisoni

pour que toutes les familles, toutes les écoles n'en retirent point avantage, en
facilitant, rendant plus écoumique de temps, plis attrayant et mins pleible
J'acquisition des éléments de la langue, que par le procédé long et minnVeux

de feuilleter tout un dicion air à cet ellet. " Méthode qui crée iut émula-
lion lietiueuse.l Rien n'est oublié dans ce dietiointaire. les faiseurs de jeux
de mots et les caemubouristes y truveroit pett-tre ce iqu'ils ont vainement
cherché ailleurs.'

" Si cet ouvrage est d'une grande utilité pour Jédueation, il le sera ausi
pour les poètes. car c'est un dictionnaire compléientaire des dictionnaires de
rimes qui existeut d(jà. " L'auteur ne suppose point, ù cause Ili prix niéces-

sairemlient élevé de Purrage, que tis les élèves des écoles et collèges en niet
uni entre les mains, mais qu'il y en ait un au sein de chaque l'atille, su la
table de ehaque prolessert et iiaiire d'école qui doit proposer tit mo et laisser
à PélIève a donner de vive voix on par écrit Les homonymes de chaque mot,
ot qui les lui dicte.''

IIonora< (ible J. E. Chapilcatu. Chev.-Com. de 1( Légion d'lJeutnnetur, cic.,
Secrétairc d'Elat.

"l Ce recueil nie parait contenlr des reclercls originales intéressantes et
extrémement variées Il

" C'est dîu iotîveau, tout a fait du nouveau, avec une science et un esprit
de recherche plus quî'oruiiiiail'es.

" En otdonnera pour tous les départemeuts du Gouvernemeit Fédéral
(4 par dépt.)
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I En fra ordonner quelqous douzaines pour les Iilliotlièules du Par-

J/gr. Racine " lui envoyer eni exeiiplires pour Son Siniaire (Sher-

Le Rér<. 1F A. Baillair fie prélce, rádacte«r des jouruaux " L' Etudia t '

.Le (!ouven!.
Ajoutez à votre liste liste les noms suivants : Le Collège Joleitte - 5

exmtplaiires li-méile 3, P'Acadéîuie des Cleres de S. V. Bertlierville. I.
JLActletîte des Cletes de S. V. Ville St. J. Baiptiste, 1.

Le R Frèd. Fre Slèphen pour les écoles chrétiennes, 5 exemnplalires.

Les R. R. Dmtes du couvcent du Bon Parsteir. " Depuis le ler aecus6
de rcepuin nous avons en de Iréciises heures d'd ù nous os sommes

convaincues de plus sn plus que voItre oeuvre porte ui cachet de très grande

I.Elendaird (le Mfontréî'dal. " Ce livre rendra les pIns grands services aux
élèves de nos collèges et %"le, de même qu'à tos ceux qi veulent se per-
lectionnlter dans Pétude île notre helle hiigite française.

Rlt'érd. . . B. rédacteur du journaol Te Coueit. "

Ouvrage précieux ài plus dtn titre.

La sc ience des lltîtuonymnes fait. éviter bien des nii ue tedus.

" Ce dictionnaire fuit onnître les hoinonymes de cllaque mot: Sain,
saint, sein, seiuI. cinq, cei/. esc., e c." " Fait cottiiure les cosenutncts
simpIles et composs : accorc, accort. accord, achorcs - admiiration. à demi

ntio, admira Sion, sillon, scion. t demi re si on, pcus .

Iu Rene la matière diltie fou[lu d'exercices récrétiiifs des plus instiue-
tifs et qui sotI m me temps à la portée des enfams.

l Ces exerices ont lvantuge l'agigiser Pesprit. de l renie plus rapide

dans Pintelliogee d'une oile de closes. "

. Olre un excelleeit moyen d'apprendre mi pe de temps, tous les mots
de la langue fanise ; uo suemuent de les apprendre tmis aussi de les

reteir. "I Mine lotr pour les faiseurs de jeux die mots. "

< Evitera bien des rîcheclhe s aux ftaiseutrs de riies. Qi'oi le ConliIte

pai exemple aux mots : Bai, Ces, .DiIis Ais. Air.. Esse, Tai1 Li, Rais, Bas'.
.Bau. Au, Aoûl, Ceint, Cent. Scion, etc., etc., et lbn trouvera une très grInde
variété de rimes."

Sir 1H. Langevin K. C. B., Ministre des Tr'aaux Pu>lics du Gouverne-
Mtct Fédéral.

" Coivaict tIlle le dictionnaire rendra service et devra se trouver lon
seulemeit dans les maisons d uaition mais aussi dans la biiIdiothqut e de
tout lomme qui désire parler sa langue correctement.

I Donnera ordre d'en prendre pour son départemen t."
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Su A. P. Caron. Ministre de la: M ilice et ie la )éifense.
A écrit au Secrétaire u<PEtat de lui ei1 flour nir ds coiespour so]n ald-

Irtemlent
Le Docteur Stew;i-t du1 ChronIic.I membre de la Société Rovaie du

Canada.

" A most irctive m ani valuable dictionai,. whivh we reconuend ii

OUr rThe resuh o yers paltient resci and iuvetiguanl ..

The book coiniemis its.lf for is newess and originality... lhe itro-
dullction.: a learmio disguisin, ep ilus clearly thle lletlhot and elaracter oif

the work.... 'ihe opeig essay is ole of i luico-t importteaes on

suience of' plhilology Iltat we have seeil fro tli peui of* a Canadiaîî writer
M. Baihiairg traces very carefully the form malî variion of evelv word ii
the language.... le fact epecially willindlhs taik h iightînel by thiis
Sdictionar-y whitb supplies ail the puTpoes ofa rhyming vocabulry.

Lisle de souscrip leurs au Dictionnaire d'Homonymes de
M. Baillairgé.

Le Séminaire de Quîîébc...... .......------------------ 10 ex.
SRimouski.... .- . ... ... .... ... ... ...---
l Sihrbrooke........... ...... .-----.....

Le Collège de Jolieute---------------------------------- 5
L'Académie des Clercs de Si. V., Bertirville.........
L'Académie des Clercs de St. V., ville St-J......... 1
Rvd. F. A. Baillairgé, rédacteur des journaux " UEtuuiant

Le Coutvenît ", Jote....--..--..--.........-------........... 3-- 4
Les Ecoles Clrétuetnies, Québec......................... .
Le Conventi des Ursulines, Quélc------------------------- 3

Les Ursulines du Lac St. Jean et de Stanstead ; le Bon Paneur, Québec.
Les Steurs de Charté, Quéhie, Les Couvents de Sillery, Bellevue, ]eauport, 
La biljliotlèqutîe du Parlement de Québec, PJnstitut Canadien, la Société
Litéraire et Historique. le Cercle Catholque, les Conuvets, coullge et écoles
des Frères. Otawa, B. Suite, écr., G. F. Bailairgé, éer., sous-ministre des
Travaux Publies, h'IIonorab île Jugre Fournier, le Cercle De La Salle, L.
G. Baillairgé' Chev.-Co. de St-Gi.. Frs. Parent, écr., ex-iaire de Beau.
port, le Révd Père Désy, le Cotnsa de Fiance Dubail. le Chanucelie de France
Duchastel, le Club de la Garnison. les Officiers de la citadelle, le Dr Stewart
du Chroniclc, N. Levasseur, écr., R. Steekel, écr., etc., etc., etc.



Nouveau Dictionnaire d'Homonymes, Rimes, etc., par
M. Baillairgé.

M. Baillairgé dans Pla rou7nction à son ouvrage, en ait voir Putilité en
rapport avec Pmnyic d's mots, la rime, la phonélque ; et pour ce q.i est
des jeu.x de ios, d is de suite, afin de u as avoir û y revenir. que le diction-
iriie contient évidemmient tous les .l-mentis nécessires à cette fn ; puisque
d'ailleurs c'est P*hmeomij ie même les mots', leurs coeso nntanu ces oi soUs equ(-
tî'len ts qui constituent ces éléimeits.

Prenons le premier mout et tintiscrivois ici paragraphe tel que le donne
le dictionnaire.

" Abaisse, er-, cur, 4nt, e, mlîent-(voir A, Ah...) esse, lesse, est-ce, et se,
" ait cees.... Es... Hes... aisse - ais. laie. liait ce, se, e..., l.-baisse (s.-v.)
i Besse, bes..., es...,-heur, e, t,.es, Eture (riv.. dépt. de France) Eur.
Seirenti, eer...-an, e, Ai...,En.... lian-aute, ente (s. v.) hite eut...

"mnient, m'en, iman (Ittaitai) Mans (Le Mains) Mati (ile de) Men..., Ma...
ii;'ei..., mais (ver bilane ou larve du lhanneton, Littr)-haie, hiai. bey, bée,
etc. (voir It)-ses. ces, s'est, c'est. sait, Fai'. cé. ., sé..., Sny. Sai... etc.,
voir 0)-Seurre (ch. L. France) sour-sans. set cet, satg te, te...--sente,

eut...--b.iss., hainsant. hais.semllent-à baisse, abusse, abaise es ent.-
"A B, abbé, ahie--A B C, abaisse ais. à hisser, ... ab essaie, et ses-abhó

set, semat, abesse miin t b est-ce n, etc., ete, (voir An, E, Henr,
"' etc.

Ces mtots : Abaisse, er, cor, etc cornspondeit dans les dictionnaires ordi-
naire, à Abaisse, Abaisser, Abaisseuir, Abaissait. e. Abaissementi et au lieu
ptre rangés sur autait de ligues séparées et écrits, chaque umot ait long,
le. sîont sur une miêie ligne ; ce qui periiiet d'écrire le corps du mot qu'une
seule fils, et de le faire suivie de ses diverses terminaisons ou variantes er,
cur, ant, ante, nent puisque polir ce qui est de Phomnyie de tous ces mots,
celle de leur partie intitale Abaiss c'est.à-dire du corps du mot, est la même

pour toutes les variattes des terminaisons, ou fiiales : disposition qui prête à
iabréviation en exenptuant les répétitions inutiles.

Potir ce qui est de ihonmonymtnie lu mot à Pétude, le paragraphe, 1 alinéa
reproduit ici, ius lait voir que Abaisse qui est un otn ou suistatif, a pour
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homonyme o u mot coisoiiiait. abaisse, cS, cui Personnes di présent <le Pin-

dien.if et du subjoictif du verbe abaisser. Nous troulvons aussi coiume homo-
nyme simple aîbesse. Naimnant conue hoimonymes comeosés de abaisse
Pon a pour A. en renvyant coine il faut le faire " (voir A, Ab) *' à la lettre
A du dictionnaire, entre antres: à préposition, a, as secopde et troisième per-
sannes de Pindicatif du verbe aroir. ah! interj'ection n excliation ; puis ci

renvoyant à Ab, auteur nous raipelle que cet élément de cmpoition ré-

pond à la finale ab de Moah, AeIb etc., noms bilies, la reine Muab, Raab
vile lote de.Hiogrie ; et sa consoinnace on soU égnivalent .be, i la inale
de crabe, nstrilabc etc., un autre abbe de sea équivlents, à la fhinle de Haibbe
bi ogrphe finis, Cr abbe prédicateir et polèe anglais, A b. aréviaif pour

Abrahami ; pii tion sat que pinri les autres inîts (i sott sons-eteidus
dans l' " etc. " de aut eur, il y a Abb ville d'AUaie. Pour bal nous avons
baie, bai. bey. bée et e ;pouri baisse baisse (s., v.) Besse (cli. 1. Fr.) ; pour
alisse esse, lesse (lsse-Cassel, lambourg, larmtadt) est-cc, et se, uit ce ;
pouir Àbal, abbé. abée, A B ou a b et à Il " etc " tojours sous-eItenîdt,
comme niiituitr dit qu'il faut le faiire, correspondent; encore lus mois Abai ou
Abay ville et havre de Bonbo, rivière d'Abyssinie, tributairo du Nil (voir
Lippincott). Ces éléments ios lournisseit connue iomonymes composés de
Abaisse : ah Besse. à Iisse (à hasse) Abai, abbé, abée se-Abb, Hesse,
...ab ou ... abe oi abbe est-ce, ait ce, aisse, esse.

Sil s'agit enîcore des homonymes de Abaisser nous ei avons dans à bais-
ser, A 13 C, Ab. essaie, et ses. ces, Haye (La) sait, hait Say -Enîlfiii pour
Abaisseur, anut, e ment oun a, «aisse, abesse cureîut-abbé, abée. a baie soeur,
Seurre,-sals. sent, cent, siay -mn t, -denî Mans, aliin, 'mai. en... bée
semait, abesse nent.

Piir ce qui est du dictionnaire comme suIpplémIîientanît les dictionnires
ordinaires de riues, les poètes et faiseurs de rimes ci trouveront une foule
ici que ne donnent point les autres dictionnaires. Aussi la terminaison alsse
donne, esse, iesse, est-cc, aiss, baisse (s. v.) Besse ; la finale er donne ais,
hali, hait, ait, E, baie. bai, bey, bée, ces. ses. c'est, Say, sais, baisser, essaie.
La termtinaision etur a pour iime henr, heure, heurt, heures (canoniales) curent,
Bure, soeur, Scurre); seui, cent, saiy smaunt, sauîs. s'en, baissant, ci. au. han
font pendant à ant ; ante, ente, (s. v.) hante, scate à ante; ment, 'en, lans
Maul, na sians, seent, baissemient etc à ment.

Voila donc toute une foule de rimes en regard de chaque variante de la
teriniuanison du mot à Pétude, et Pauteur se donne certaineîmet le droit de
dire que son dieutionnire d'hîomnoiymecs fournit en même temîps des rimites
puisque de fait Phomonymiie de la terminaison, de la finale d'un mot quel-
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conque lui donne une rime , et: autant d'homonymes, ou de terminaisons,
éléments consonantis ou équivalents de son, autant de rimes.

Passons à la phonétique ; et puisque tons les sons équivalents du homo-
nymilques ne sont représentés en Cécritire phonographique que par un seul
et mêmie signe pour sain, saint, ceint; etc.; cent, sang, sans, etc. ; m'en. ment,
imalns, n..., n .... etc. ; n'est-il pas des plus utile dans utn cas de doute, que
le phonîogra itphe qi(pl traduir en langage ordinaire l'écriture phonétique d'un
autre, le juge qui doit Pinterpréter, lorsque le contexte ne rend point certaine
la significatio)n du mot qui doit correspondre à tel signe; ait à ses côtés un
dictionnaire comme celui-ci qui puisse le mettre (le suite sur la piste, sur le.
qui-vive, et lui fasse voir comment souvent quelqu'un à qui l'on fait dire une
chose, a dit en réalité ou a voulu (lire tout autre chose : il a dit ou a voulu
dire à Besse et on lui fait dire abaisse on abesse ou à baisse il a voulu dire,
hante et on lui flit dire, ente ou ante ; il voulait dire , mhnan, baie, ces, heurt,
Sourre et on lui prête les homonymes mont; bey, sait, heur, soeur ; enfin il
parlait d'un abbé semant et Pon donne à croire que c'est a6aissenent.

Ce dictionnaire devrait se trouver au sein de chaque famille pour faci-
liter, activer, hâter l'intelligence des mots eomposants de la langue. La mé-
thode proposée par lateur est excellente: le père le fanille, le livre en mains,
proposerait un mot et lisserait aux enfants à l'école le soin le le supplémei
ter de toits les mots de miême son. Le professeur, le maître d'école ayant un.
de ces dictionnaires sous la main dévouerait chaquejour un quart d'heure à
proposer divers inots à ses élèves ; et, remporterait le plus grand nombre de
bons points, celui d'entre eux qui aurait été le plus fécond en résultats. Ceci
créérait une émunlation des plus fructueuses.

Et point ce qui est des poètes, rimeurs, ritmailleurs, faiseurs de jeux de
mots, de mots de bébé, de petits mots pour rire, Pou a déjà fait voir Putilité
de l'ouvrage pour chacune de ces spécialités.



Exemples de quelques homonymes composés, sous l'en-tête
de la seule lettre A,

Arraignée - arrêt niais, nier ; a régné.
Atroce - hâte rosse, Ross ; ath te rosse.
Arborescent-- art beau, récent, ressent.
Arc en ciel-art qu'en ciel ; arquant, Arcaît.
Archid océsain - archi-idiot ces laitms,

se:ze ains, Sûze, Ail, heili t , ses in...
Aréomètre - arrêt au mîaître, omettre.
Atrium - Ath, Rio mie, être y oim(et).
Atr abile - hâtera bile, Bill, âtre labile.
Aristhophanesque -Ai istoj.hate est-ce.
Arrête-bouf -- arrêt de bœuf.
âtteindre - à teindre ; Ath, Indre.
Archipresbytéral--archi-presbyte et ille,

Hterat le ; archi-presse bitter al(leimand).
Arsénique - art scenique ; Arsile bic !
Attendrir - a temps de rire ; tendre Ir.
Asperge - à ce perds-je ; ah ce père, pair.
Agtiendrissenent - attendrissent iii'îiiai.
Assaisonner- assez ci est, aruner ; a seize

auuées, ses aunaies, saison n'est.
Aspersion - as (n.) percions, perd scion,

Sion ; Aspet, aspect rescionîs, resillons.
Attenter- hâtant tes, a tente, à tenter.
Asphodéle - ah ce fiaux dé, dais, dey le.
Athée -à thé, hâtez, liât air, a tes.
Assyrien, cue - ah si rien, sire tiyèie,

SiYenie, Assyrie, Aisne, Ileyiei, haine.
Ayuîntamuienîto - ah, à Youig t'as mis un

taux, tamtis, ta mie into(lérable).
Asymtîttote - aI siipe (sihple) t'ôtes.
Astringen1t- astreint, à ce traini Jean.
Avuision - a vi le sillon, scioi.
Avoir -avoièretii, hâve, U'Hare, Ware.
Autoblographie - oh tôt Biot gras fit.
Avarice - avarie ce, hâve Harris,
Autochtone - ah tôt que tonne (n., v.)
Avant-hier - avant Thiers ; avaiit-tiers.
Alligator-Hially gâte Orr, Hoare, (r ; Ali

qu'a (qui t) tort, riât, gars (gât) lors.
Agaillardir-- gaillard dire, Gail à redire.
Admissible -à demi cible ; admis si bleu.
Alfrioler-a, ah frit au lait ; Atfre, ho, les.
Afileurer -a fluret, fleur et, est.
Amblement-Ham eut bleu imaui(teau).
Amaigrir -âme aigrir, HIam igrirent.
Amuser- à, til M uset, a musée ; ie usée.
Aloyau - à l'loio, à l'eau lo, Yo(koliaima).

Amodiataire - ah maudit -à terre.
Amoindrir -à moins de rire.
Amylacée -à mi (deil) lacée, lassé.
Admission -à demi sillon, scions, si ou.
Apparier - a parie, à Paris et, est, liait.
Amphibologie - en fit beau logis.
Appréhension - apprèt en sillon.
Ami ,uoniac-a mon yak; âme lion ni e, aqi (ue
Améliorer - Haiel y aurait, Amélie.
Altérer - hale tes rets, raies, rhées.
Abolir- a beau lire ; Ab. aux lyres.
Aboiniier - a beau iner, inet.
Accoupler - a con pelé, à coup plait.
Actualiser - ai que tu Alise liais.
Adamantin - Ada ii'en tint, aih (aile Ci

teint, tlyii, tain, Antin, ente laimlt.
Antichîolérique - ant iques ohi les ris que.
Antérieur-.en tes rieurs, vin terre y eurent.
Antipestilentiel - A ici il paissent-ils en

ciel, peste 1 il en sied, y lanciez le.
Anîtgouitteux - anti-goût teis.
Aperteiîent - Appert te ment.
Apetiser- a (ell,> peut tisser, tiser.
Apolexie - ah, à Pau plait que si.
Asphixie - a (elle) si lie que Si.
Assécher -aeissez Chaix, Hasse est citez.
Aubier - au billet, aux billes ut, est.
Aspirer- aih, a ce pis rets, rais.
Aunione- obitMeaux, lotet(u, huonuine oun le.
A sassiner -ah sa scie n'est ; Asas y nîiat.
Assailt -ali sot, i, Sceaux, Saulx.
Auquel - an quai le, ohi qu1'ele.
Aurifère - or y, tu riz fitire ; On, If, Aire.
A.sm blé - a semblé, a sais blé, blet.
Ascendant - a cent dents, sanîg dans.
Ascenseur - lassi sans sSur, censeur.
Aisculté -,os sculpté ; oh ce culte est.
Aitocratie - oli tôt que ras is.
Ascéique - lasse sait-i (il) que.
Aitodafé - hôte ode a fait.
Ascétisme-à cet isthme, ait c'et Ismïu(aël).
Aitôgraphîique - ôte au gras fils que.
Assener- ai ce n'est, nez, Ney.
Automate - aux tomates ; ôte au mat.
Assoler - a ce seau, sceau taidI, ah ce sot.
Assermîenter - assez, rementez.
Autruche - haute ruche ; autre huche.



DICTIONNAIRE 'HLOMONYMES, RIMES, T
DE M. R. BAILLARGE.

" Ledising é e savant littérateur qui préside à la rédalihni
"' di ajoural ,L: QuomnîEN" de Lévis. ( Inlerl ad), vient d. rend re

compleo dans l'ait rle suivant qui a paui dans son No. du 3 Nov.
1888d ' Nouvean i Diionunaire PaUçai de ninmes et Homoîymi's
de M. Baillargé.

UNE Œ(1UVRE COMPLÉMENTAIRE
Nous voici aujourd'hui appels à parler d'ul nouveau livi e qui

vient Ile pa'atre.
Le n'nuveau Die; onnaire pranicais des ies. coisoinnalnces et

homonymes par M Chs. aillarge. ingénieur de la cité de Qnébec.
et m emibre de plisienrs sociétés savantes, est un de ces livres îui.

non-seîîleieit honorent leIs auties, nais aussi tonte nue lill'ra-
lure ; et la litlérahire canîadiienne a droit d'en etre lère.

Le temps nonus manque. p-ur en faime nie étlnde approfonud. et
nous >vrions forcés, quoique bien à regrie, d'en faire un simp'e
accusé réception, si nous n'avious d'autre ressource à nore disposi-
lion. Mais un résumé très complet de oîuvrage que l'auteur a en
l'olUgeance de nous adressoer, suppdéera, nous àespérous, à cel
inconvénient.

Après avir jeté nu rapide coupd'swil sur qunelqe uns de..
feifots de cet ouvrage, nous n'avon s pas hésié à neltre en tête dY
ves quelques ligues : " Uni, ouvre comlementairu , C'e en effa
une mu e complennta; età ce titre, lle mériLe bien que nouir

nous15 Cl o'cuos I p [len.
C'e's.t d'abord une ouvre complémentaire des vocabu laires

d'écoles d'homonyrnes, et ensuite, une cere roiléimentair des
dictionnaires Ce nes.

Nou,s avions dujii, il est vrai, quelues vocabulaires contenaîil
une vingtaine de pages d'homonyms, colme main sain---pai, pil--
d/ans, dent-'est a-dire des tuots les pluS simples ; mais s'ai lt-iol
des mots quelque plu ii s nous· i'avious Ilus rîiî Rhl bïei,



aujouîrd'hi. cette lacune est comble :nous avons le nouveau
dicthniîîamre de M. Baillargé.

Si les homonymes de ces. ses, pm- x!nipie, accnsenLt sait, saie,
conimme le dit la lote.pourquoi ne pas comprendre c est. s'est Say (n. p)
et alors pourgnoi séchoir nu, donne t-il s'écheoi"-statuaire, statureant,

sécréter, s'écréter.-se re frein, ces rfrains. - serre-nez, cernez ; et
pourquoi tons ls mots qi en sont susceptibles n'auraient ils point
leurs homonymes simples oi composés comme on nous les donne
dans le diction nairé dont nous nous entretenons

l'idée qui a présidée à cet immen-e travail est toute patriotique,
puisqu'elle a pour but de rendre service à l'éducation dont les mots
de la langue florne't nécesairemeuît la base.

Assu rémesint. il ne peut y avoir de but plus louable ; et nous
croyons que les efforts de l'anteur de ne dction naie, utile à toits
les poiuts de vue, seront couronnés de succès. pour peu qu'on y
mette de la bonne volonté.

Le système dont l'auteur a profité est à la portée de tous, et il
i'y a ancune considération, pas même celle de la bourse, qui puisse
em pécher qui que ce soit de le mettre en pratiqie, puisqu'il s'emt-
ploie principalement au sein de la famille.

Si l'auteur a pu profiter du système qu'il propose au sein de sa
proprt famille il nfy a pas de raison pour que toutes les familles,
toutes les ecoles n'en retireit point avantage, en facilitant, rendant
pis économique de temps, plus attrayant et moins pénible l'acqui.
shion des élemeats de la langu, que par le procédé long et enn nîyeux
de feuilleter tout un dictionnaire à cet ellt.

De fait, cette manière qui recommande au père de famille, aiu
professeur de proposer u mot et d'en demander aux enfants. aux
élèves les homonymes, crée nécessairemeni chez eux une émulation
heureuse et c'est alors à qui mieux ira à la découverte (les sons
équivalents demandés ; et si le mot proposé n'a point comme B, ses
équivaleuits simples baie, bée, bai, Bais, (ioi de lien) -louer, (bailler.î
loue, (louanger.)-aman, Atan, (n. p.p-&imant (adj.) aimant (s)-
ferme sadj.), ferme (s ), ferme (v.) ; le mot proposé. en lui ôtant soli
préfixe, donne un autire mot, comme abaisser donne baisser,-
admettre, mettre,-- abajoue, bajoue, joue (v.), joue (s.). Joux (fort
situé dans le Doubs) -abattre,battre,-abngation,négation, aborner,
borner et orner -ablégat, légat. légua.

De même aussi abaisser, en lui retranchant sou suffixe, nous
laisse le mot abbé, abêe,-abcéder. abcès,-ablêgat, able--aborder,
abord-aboutir, about, About (n. p )

Voilà donc qu'un très petit nombre des premiers mots dii dictioni-
naire, sous l'en-téte de la lettre A, nous donnent déjà par déconipo-
sitioli, ine foule de mots divers sous les Col-tétes de plusieurs autres
B, J, L, M 3, O.



n

Les exercices sur les mots les plus simples du dictionnaire. les
consonnances que fournissent les mots élémentaires de plusieurs
des lettres de l'alphabet, ou de simples monosyllabes étnnent déjà,
charment l'enfant à la vue de la richesse d'une langue qui peut
(lcrire le même son de tant de manières, avant taut d'ortographes
diféran t.l'une dCe l'autre.

L'inte'ligence de l'en fant s'épanouit à la vue de Les qui donne
laie (femelle du sanglier et autres significations,) lai (adj.: laïque,)
lui (s uu cti hant on petit poème,) laid (adj.: difform,) lait (s. :.de
vache ou autres imlamumifères,) lé (laize.,) lais (baliveau. aliuvion,)
léz (prép.) l'est, Laye (St Germain-en-)

Maintenant pour passer des monosyllabes aux mots composés,
nous trouvons dans le livre de M. Baillargé une foule des plus jolis
hononym s, des combiniaisons auxquelles probablement nul n'a
jamais songé : forger, faux rejet-fermer, fée reme.t-symétriser, s'g
maitriser-semeur, se meurt--éral, s'éruille-semblable, sembla bleu
-tirailleur, (pe) lit railleur-petit, peut-i (il) y-deuii, deux lieux ou
lieues - feuille, feu et lieu -élégramme, telle aigre ime-tirailleur,
t'iras ailleurs-génovèfain, j'ai noves (noues de morue) et faim
(comme qui dirait : j'ai pain et faim)-louable, l'oie bleu-souppe,
soupa peu ou soûl pas peu, etc., etc.

Nous n'en donnons ici que quelques uns, mais on en trouve
des milliers dle la sorte.

Rien n'a été oublié dans ce dictionnaire ; les faiseurs '1e jeux
de mots et les calembouristes, pour peu qu'ils se donnent la peine
de le feuilleter, y trouveront peut être ce qu'ils ont cherché en
vain ailleurs.

Comme le fait si bien remarquer l'auteur de la note que nous
avons sous les yeux, M. Baillargé, dont les aïeux sont originaires
du Poitou, en Fi ance, n'a point oublié ses ancêtres, son ancienne
mère-patrie, qui, en 1874, le 15 mars, l'a déjà couronné dans la
grande salle des séances du Conservatoire des Arts et Métiers, a
Paris, à l'occasion de son système de toiser tous les corps par une
seule et même règle, et qui lui a fait décerner en cettc occasion la
méuaille " Philippe de Girard " présentée par madame la baronne
de Pages, petite fille du crand mécanicien, et lui a valu depuis des
médailles, des diplômes, du reste de la France, de la Belgique, de
Rus-ie, d'italie, de l'Autriche, de l'Angleterre et jusqu'à du Japon.

Son livre respire à pleins poumons la France, puisqu'il a trouvé
moyen dans ses homonymes de faire entrer presque tous les noms
propres, noms de lieux qui sont consignés dans les dictionnaires
historiques, biographiques de ce beau pays.

Mais si cet ouvrage est d'une grande utilité pour l'éducation, il
le sera aussi pour les poètes, car c'est un dictionnaire complémen-
taire des dictionnaires de rimes qui existent déjà.
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Comme il le dit lui-même, l1auteur ne suppose point que son
ouvrage puisse, à cause d.e son prix nécecsairement élevé, se iettre
entre les mains dle tous les élèves des écoles et collèges ; nais. et
nous sommes avec lui dans cet espoir. que chaque père de linille
ayant des enfaIns à inst.ruire. chaque professeur de la langu, chaque
iaitre d'école en aura un sur sa table pour activer à ses élèves
S'élude des mots de la langue, créer (he'z eux cette émulation si
nécessaire, si fructlueuse dans ses résultats.

M Baillargé a su trouver une mîréthode à la fois aussi excellente
et beaucoi p plus expeditive que celle de Poitevin pour stimilner le
courage des élèves.

Poitevin mettait sur une page ses groupes rl'hom onyios et (u
regard sur l'autre page une série die Phrases avec îles blancs i
r(mplir par l'élève, afin de laisser juger au iiaitre s'il a fait un
choix convenable ; tandis que M. Baillargé fait proposer un mi ot
par le pro fesseIr et laisse à l'élève à donni er e vive voix ses houmo
nyies avec la signification île chaque mot, ou les lui faire écrire.
ou enfin les lui dicte.

Voilà une bien laible analyse ne l'immense travail à la fois
itie et agréable que notre distingué comnpatioe vient de livrer a

la publicité. De tels onvrages méritent bien qu'on ne les laisse pas
Sasser sans en signaler l'mportance an public.

Nous avons dit que c'était une - muvre copléménrtaire " et
nous aimons a le répéter, car nous croyons l'avoir amplement
Proi-é

Nous ourons nos plus siucòros remriciements à l'aiutei, ail
noui de la littératuire canadienne d'abord, puis en notre propre
noi. pour Penvoi d'un exemplaire.

Qu'xl veuille bien accepter nos plus sincères félicitaiois
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uelques appréciations du Nouveau. Dictionnaire d'HIOMONY-
kl1 ES etc de M. Clis Baillaigd.

Mgr Bégin ancien professeur de l'Ecole normale Laval. - « Excessive-
nent utile. »

Son Excellence le Gouverneur-Général. -« The book vill prove of con-
iderable service to-him. »

Le Lieutenant-Gouverneur. - « C'eux qui étudient notre langue, trouve-
oni dans ce volume ample matière aux exercices de la mémoire. »

scLe Supérieur-Directeur des Frères de la Doctrine Chrétienne - «Votre
ý,uvre surpasse de beaucoup ce qui existe en ce genre. »

« Elle sera grandement utile pour l'étude de la langue: »
« Nos profes'seurs estiment fort votre dictionnaire.»

La Supérieure du Couvent Béllevue. - « Agrégez nos félicitations pour
Le service intellectuel que ce nouvel ovrage offre au système d'éducation. »

L'Evêque de Sherbrooke. - « Destiné à rendre dé bons services à 'édu-
cation. »

Le Révd M. Laflamime, professeur à l'Université-Laval. - '<En retirera
>eaucoup de profit. »

M. de Cazes, Dépt. de l'Instruction Publique. - « Intéressant à consul-
er. »

M. Legenadre, Dépt. de l'Instruction Publique. « Lui semble avoir une
portée extraordinaire pour qui veut étudier sérieusement sa langue.,»

n Assistance opportune à la mémoire.»
« Une véritable révélation. »

Le Covent des Ursulines, Québec. -- « S'associe aux nombreuxtémoi-
gnages de haute approbation déjà reçus par auteur. i

Le Couvent ae Jésus-M arie,u Sillery. - « v Nou ous énos humbles et
sincères félicitations aux nombreux éloges que ce travail vous a attirés de. la
part de juges compétents et distingués. »

LES JOURNAUX DE QUÉBEC

« Le but de l'auteur est de faciliter l'acquisition des mots de la langue, de
compléter les dictionnaires de rimes, d'habituer loreille à Phomonymie des

!mots français. »
« Ce travail a dû coûter à M. Baillairgé des observations et desi recher-

ches innombrables depuis de longues années. »
«Nous ne lui lésinerons point nos coimpliments pour le bien qu'il entend

faire à ceux qui s'instruisent. »

LE COURRIER DES ETATS-UNIS

M. Chs Baillairgé vient de publier chez M. Darveau 'à Québec, un dic-
tionnaire français d'après un système tout nouveau que l'auteur appelle wsystè-
me éducationnel. » Ce dictionnaire unique dans son genre, contient les homo-



nymes, rimes, consonnances et sons équivalents de chaque mot. Ainsi, en
cherchant un mot quelconque, on peut apprendre en même temps tous les ho-
monymes de ce mot, l'orthographe et la consonnance qui les distinguent les
uns des autres. L'auteur a d'ailleurs mêlé. l'agréable à l'utile, en joignant
une foule de jeux de mots à la liste des homonymes.

-:o:-

« LE QUOTIDIEN » DE LEVIS

"RUVRE COMPLÉMENAIR1"

« Euvre qui honore son auteur, et la littérature canadienne a droit d'en
être fier. Immense travail. But patriotique de rendre service à l'éducation
dont les mots de la langue forment la base. Dictionnaire utile à tous les points
de vue. Système à la portée de tous.» Pas de raison pour que. toutes les fa-
milles, toutes les écoles n'en retirent point avantage, en facilitant, rendant
plus économique de temps, plus attrayant et moins pénible l'acquisition des
éléments de la langue, par le procédé long et -ennuyeux de feuilleter tout un
dictionnaire à cet effet. « Méthode qui crée une émulation heureuse. » Rien
n'est oublié dans ce dictionnaire, les faiseurs de jeux de mots et les calem-
bouristes y trouveront peut-être ce qu'ils ont vainement cherché ailleurs.

« Si cet ouvrage est d'une grande utilité pour l'éducation, il le sera aussi
pour les poètes,car c'est un dictionnaire complémentaire des dictionnaires de
rimes qui existent déjà. «L'auteur ne suppose point, à cause du prix néces-
sairement élevé de l'ouvrage, que tous les élèves des écoles et collèges en
aient entre les mains, mais qu'il y en ait un au sein de chaque famille, sur la
table de ch que professeur et maitre d'école qui doit proposer un mot et lais-
ser à l'élève à donner de vive voix ou par écrit les homonymes de chaque
mot, ou qui les lui dicte. »

L'hon. J. A. Chapleau, Chevalier- Comm. de la Légion d'Honieur, etc.,
Secrétaire d'Etat.

« Ce recueil me parait contenir des recherches originales intéressantes
et extrêmement variées. ii

« C'est du nouveau, tout à fait du nouveau, avec une science et un es-
prit de recherche plus qu'ordinaires. »

« En ordonnera pour tous les départements du gouvernement fédéral
4 par dép.)

« En fera ordonner quelques douzaines pour les bibliothèques du Par-
lement. »

Mgr Racine « lui envoyer cinq exemplaires pour son Séminaire Sher-
brooke ). »

Le Révd F. A. Baillairgé, prêtre, rédacteur des journaux i L'Etudiant il
« Le Couvent. »

« Ajoutez à votre liste les noms suivants : Le Collège Joliette 5
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exemplaires, lui-même 3, l'Académie des Clercs de S. V. Berthierville, i
l'Académie des Clercs S. V. Ville St-Jean-Baptiste, 1.

Le Révd Frère Stéphen pour les écoles chrétiennes, . exemplaires.
Les RR. Dames du couvent du Bon Pasteur. « Depuis le ier accusé

de réception nous avons eu de précieuses heures d'études où nous nous som-
mes convaincues de plus en plus que votre oeuvre porte un cachet de très
grande utilité. »

« L'Etendard » de Montréal. « Ce livre rendra les plus grands services
aux élèves de nos collèges et écoles; de même qu'à tous ceux qui veuleut se
perfectionner dans l'étude de notre belle langue française, »

Révd F. A. B. rédacteur du « Couvent » et de « l'Etudiant. »
« Ouvrage précieux à plus d'un titre. »
« La science des homonymes fait éviter bien des malentendus. »
t Ce dictionnaire fait connaître les homonymes de chaque mot : Sain>

saint, sein, seing, cing, ceint, etc., etc. «c Fait connaître les consonnances sim-
ples et composées, accore, accort, accord, achores, - admiration, à demi ra-
tion, admira Sion, sillon, scion, à demi ras si on, scions.

« Renferme la matière d'une foule d'exercices récréatifs des instructifs et
qui sont en même temps à la portée des enfants.»

«c Ces exercices ont l'avantage d'aiguiser l'esprit, de le rendre plus rapi-
de dans l'intelligence d'une foule de choses.;

« Offre un excellent moyen d'apprendre en peu de temps, tous les mots
de la langue française; non seulement de les apprendré mais aussi de les rete-
nir. » Mine d'or pour les faiseurs de jeux de mots.

« Evitera bien des recherches aux faiseurs de rimes. Qu'on le consulte
par exemple aux mots : Bai, Ces, Dais, Ais, Air, Esse, Taie, Lai, Rais,
Bas, Bau, Au, Août, Ceint, Cent, Scion, etc., etc., et l'on trouvera une très
grande variété de rimes.» .

Sir H. Langevin, K. C. B., Ministre des Travaux Publics~du Gouverne-
ment Fédéral.

't Convaincu que le dictionnaire rendra service et devra se trouver non
seulement dans les maisons d'éducation mais aussi dans la bibliothèque de
tout homme qui désire parler sa langue correctement. »

t Donnera ordre d'en prendre pour son département. »
Sir A._P. Caron, Ministre de la Milice et de la Défense.
« A écrit au Secrétaire d'Etat de lui en fournir des copies pour son dé-

partement. »
Le Docteur Stewart du Chronicle, membre de la Société Royale du Cana-

da.
A most instructive and valuable dictionary, which we recommend to

our readers... The result of years patient research and investigatian... The.
book commends itself for its newness and originality... The introduction, a
learned disquisition, explains cléarly the methot and character of the work...
The opening essay is one ef the most important treatises on science of philo-
logy that we have seen from the pen of a Canadian writer.ý..M. Baillairgé ta-
ces very carefully the form and variation of every word in the language...The
fact especially vill find his task lightened by this dictionary which supplies all
the purposes of a' rhyming vocabulary. »



Professor Booey du McGilI college, Montréal.C A most intresting work vell calculated to attract the student.,Le Couvent de la Congrégtiton de St-Roch de Québec.
«Nous ne manquerons point de le faire connaître à nos élèves et de le letfaire apprécier à sa juste valeur.».

Les RR. Ursulines du Lac St-Jean.
«NOUS ne pouvons que fai e écho aux n ombreuses fé liitatjons et rediique l'étude de votre dictionnaire est aussi utile que récréative.»Le Eévd Frère Stéphen directeur des Ecoles Chritienn•nes, (21.1 lettre«Je ferai connaître i Montréal ýotre dernier important et utile travail.»

les RR. Damnes Religieuses de 'Villa-Maria, Montré'al.«La haute appréciation qu'ont faites de cet intéressant ouvrage lsonnes distingUées.qui figurent sur výotre liste, nôns a ssure de son utilit 'lnous nie p)ouvons que joindre nos fèlicitaiiîons aux nombreux' éloges qlu'il im érité à son auteur.»
<«Vous voudrez bie'n nous en adresseur six exempla ires,>Le couvent des Ursulines de Standtead.
Vous avez su nous instruire et nous intéresser, en joignant l'utile àgréable, le sérieux à l'amusant.

R. P. Dugast, C. S. V. Berthierville.
«J'accuse réception de votre dictionnaire. Je vous avoùe qu'il m'a foîrdýamusé. Je vois aussi qu'il n'est pas non plus sans une grande utilité pour unjmaison d'éducation. J'arlu la préface et je crois comprendre asiet o n,nant pour profiter et faire profiter les autres. » r

LISTE DE SOUSCRIPTEURS AU DICTIONNAIRE DE M. BAILLAIRGESéminaire de Québec ................ ex.« de Rimouski.... x
« de Sherbrooke.... ............ 5Le Collège Joliette

L'Académie des Clercs de Saint Viat » ert iei 5..........L'Académie des Clercs de S. Viateur, ville de St-Jean-BaptisteRévd F. A. Baillairgé, rédacteur des journauxPEtudaut et lecouvent, Joliette ........................
Les Ecoles Chrétiennes, Québec.3
Le Couvent des Ursulines, Québ3c..............

Les Ursulines du Lac St-Jean et de Standtead ; le Bon 3Pasteur, QuébeLes Soeurs de Charité, Qébec, les Couvents de Sillery, .Bellevue, BeauportLa bibliothèque dti Parlement de Québec, l'Institut -Canadien, la SociétÈLittrare et Historique, le Cercle CatGi que, les Couvents collèges et écd,les des Frères, Ottawa, . Suite, écr., G. F. Baillairgé, écr., sous-ministre deTravaux Publics, 'hon. juge Fournier, le Cercle De La Salle, L. G. Bai lait.ngé, Chev.-Comn, de-Gr, Frs Parent, écr., ex-maire de Beauport, le Révd IDésy, le consul deFrance Dubail, le chancelier de France Duchastel,Club de la Garuison, les.Officiers de la citadelle, le D r Sewart du C;o bcN. Levasseur, écr., R. Steckel; Le Dép. des T. P., Ottawa 4r- Le Cép'du Sect. d'Etat, Ottawa 4 - Le Dépt. du Revenu de l'Intérieur, do 4 TIDépt. d'Agriculture,,do 2 Le couvnt de Villa-Maria Motréal 6 Cvent de Jésus Marie, Berthiervjue, n onéal 6i-.-
Prix du volume $a00.
En vente à chez auteur, rue St-Louis; 1 Montréal, chez OadièrtDerome, rue Notre-PDaie; Joliette, au bureau de lEtudiant et du CG'ovetij
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L'ÉCRIN DE LA SAINTE VIERGE, DE LA PAS-

SION, ET DE LEUCHARIsTIE. - Dix volumes,
grand in-8o raisin, ornés d'environ 500 gra-
vurês empruntées le plus souvent aux grands
maîtres par l'abbé A. Durand. - Conditions
pour les souscrijteurs. - Les dix volumes,
brochés, ornés d'environ cinq cents gravures,
$15.00; payables en 3 ans, soit à la récep-
tion des quatre premiers volumes parus S6.00;
$5.00 à la réception des trois suivants et
$4.00 à la réception des trois derniers.

Les volumes, expédiés franco au centre le
plus rapproché de chaque destinataire, ne
seront jamais payés qu'après réception.

Les 4 volumes de l'Ecrin de la Sainte Vier-
ge ont déjà paru.

La Revue de l'Art chrétien, janvier 1886,
l'apprécie comme suit :

Les volumes de M. l'abbé Durand, très ri-
ches en ornements typographiques et en illus-
trations, édités avec un goût distingué, comp-
tent parmi les plus élégants qu'ait imprimés la
Société Saint-Augustin. 'ouvrage brille par
un mérite qui se fera fort apprécier dans le
inonde : il est d'une valeur littéraire hors li-
gne; la lecture en est d'un charme qui. l'em-
porte encore sur l'intérêt peu commun du sujet.

«Pèlerin fervent de la Vierge Marie, critique
érudit et poétique écrivain, M. l'abbé Duran,d
a visité les reliques qu'il décrit. Il les a vuet,
vénérées, touchées, étudiées. -Elles ont évoqué
en lui des souvenirs historiques et excité des
émotions dont il vous fait part en des pages
pleines de science et de chaleur.

<En somme, la forme exquise donnée à une
si riche matière fait que l'Ecrin de la Sainte
Vierge est plutôt un joyau. Il existe peu de
livres d'une aussi agréable lecture. e

On reçoit les souscriptions au bureau de
l'Etudiant, Joliette, P. Q.

Le DICTIONNAIRE DES VERBEs IRRÉGULIERS
est toujour en vente, 25 centins l'unité.

HISTOIRED'UN ÉTABLISSEMENT PAROISSIAL
DE COLONISATION. - St-Jean de llfatha -
par T. Provost, Ptre, duré. - Volume de
152 pages. - En vente au bureau de lE-
tudiant. - Prix 25 centins.

Ce livre doit faire partie de toute bibliothè-
que canadienne bien montée. Il apprend à
tous comment se fonde et progresse une pa-
roisse, comment on Parrache à la forêt, com-
ment on lui donne successivément la vie re-
ligieuse, la vie civile et la vie municipale. -
Descriptions pittoresques -Narrations tou-
chantes.

Allons, encourageons un peu les écrivains
canadiens.

C'est le temps de commander le nombre
d'exemplaires que l'on veut avoir de notre Al-
manach-Journal pour 1889.

VADE-MECUM ou EoRIN DE PRIERES offert à la
jeunesse - publié avec Papprobation de Mon-
seigneur l'Archevéque de Montréal.- En ven-
te au bureau de l'Etudiant. Prix 50 centins.

Charmant opuscule, très gracieusement relié,
qui renferme dans ses 200 pages outre les priè-
res usuelles : litanies des saints, petit office de
la Sainte Vierge, l'office des morts, les conseils
de Saint Louis a son fils, prières enrichies
d'indulgences.

M. F. DE LAMoTHE, artiste décorateur, fait i
bon marché des décorations pour églises, muai-
sons privées, etc. Joliette.

LA CATHEURALE DE MONTREAL TEMINE
Appel à tous les catholiques du diocèse

Tous les catholiques du diocèse sont priés de
donner un centin par mois, pendant deux ans
et un mois, ou 25 centins une fois pour toutes
au bénéficé de la Cathédrale.

Les personnes autorisées à percevoir cette au-
mône, ont un diplôme de zélatrices, et en-
voient aux familles qu'elles doivent visiter, une
circulaire qui porte leur, signature et le lieu de
leur résidence.

La contribution mensuelle d'un centin, pen-
dant deux ans et un mois, ou de 25 centins une
fois pour toutes, de la part de 400,000 catholi-
ques du diocèse, s'é)èvera à la somme de $100,-
000 ; ce qui, joint aux souscriptions et autres
recettes, suffira ppur que la Cathédrale puisse
être ouverte au culte.

Que tous veuillent bien se rendre à l'appel.
-COMMUNIQUE.

SPECULATION
Geo. A. Romer,

BANKER AND BROKER
40 & 42 BROADWAY AND 51 NEW ST.,

'New Yor City.

Stocks, Bonds, Grain, Provis
Petroleum

Bought, sold and Carried on
P, S.- Send for explanatory pamp

ions and

blet.

Dt,0E MBRE 1'888
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-ItLULES ANTIBILIEUSES

Remède par excellence, contre les Afections
bilieuses : Torpeur du Foie, Ewcès de Bile

et autres indispositions qui en décou-
lhnt : Constipation, Perle d'Appe-

lit, Maux dé Téle, Etc., Etc.

Ces Pilules, préparées selon la formule d'un
praticien distingué ne contiennent ni mercure
ni autres substances minérales qui puissent al-
térer la santé des personnes qui en font usage.
Elles sont PuREMENT VéGETALEs et composées
d'extraits de plantes précieuses, éminemment
propres à purilier le sang et à le débarrasser de
toutes es impuretés.

Les PIlules du Dr Ney n'exposent pas, com-
nie beaucoup d'autres pilules composées de
mercure, à la verte des dents, des cheveux et
nième les ongles, conséquences désastrouses de
l'usage des mercuriaux. 'On peut les prendre
n tout es saisons et leur administration est des

plus faciles.
La valeur incontestable de ces Pilules a por-

té nonbre de médecins à les employer pour
leurs i tatients ; et les demandes de, plus en
plus nombreuses'qu'on nous adresse pour cet
article démontrent que leur usage donne la
plus entiere satisfaction.

.Nous citerons entre autres témoignages celui
d'un médecin distingué

Lavaltrie, 1er mai'1887.
A MONSIEUR L. RolTAILL , Pharmacien.

Voilà plusieurs années que jA fais usage des
Pilules Antibilieuses du Dr Ney et je me trou-
ve très bien de le'ur emploi.

Je ne puis que faire l'éloge de leur composi-
tion (lue vous avez bien voulu me faire-connai.
tre. Ne contenant pas de mercure, elles Pleu-
venü tre administrées sans, danger dans. une
Ioule de cas où-des pilules mercureilles seraient
tout à,fait nuisibles.

Nonseulementje fais un usage considérable
de ces Pilules pour mes patients, mais je les ai
aussi employe.s. main es ci constaces pour

oieéme eat lést à es plu satisfai-

C'est donc.avec plaisir que j'en recommande
l'usage aux personnes qui ont besoin d'un pur-
gatif DOUX, EFFECTIF, ET INOFFENSIF.

LDr. D. MAIÀSOLAIS'
Ls Pitutes Antibilieusés sont en, venle chéz

tous lesphaimaeieiis àt marchands en jndral.
SEUL PROPRIETAIRE

LOUIS ROBITAILLE
Eé armncien-himsted

JOLIETEf'P'Q
Kopédié, franc d port ir r éeption de 25 cts.

INTERCOLONIAL RAILWAY
1888 - SUMMER ARRANGEMENT-1888

On and after Monday, June 4th, 1888, the
trains of this railway -will run daily (Sunday
excepted) as follows '

TRAINS WILL LEAVE LEVIS
For Halifax and St John...... 8.15
For Rivière du Loup and Ste-

[Flavie....................... 14.30
For Rivière du Loup........ 17.05

TRAiNS WILL ARRIVE AT LEVIS
From Rivière du Loup ........... 5.18
From Rivière du Loup. and

Ste-Flavie ............. ......... 13.45
From Halifax' and St John... 19.30
The sleeping car leaving Pointe Levis on

Tuesday. Thursday and Satnrdlay runs
through to Halifax, and the one leaving on
Monday, Wednesday and Friday to St John.

ll tains are¯ iun by Eastern tandad Time
Tickets may be obtained and also infor-

mations about tie ioute and about freight
and passenger rates froln

T. LAVERDIERE,
49 Dalhousie St, Quebec.

D. POTTINGER,
Chief Swperintendant.

Railway office.
Moncton, N. B., May 30 1888.

PAS DE MEIICURE
PAS DE POISON! T

cnb-

.... .

:9M c
cî >3 M.
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PAGES

Distance du soleil à la terre 145, 146

Bibliographie

Mandements, lettres pastorales, et cir-
culaires des évêques de Québec: '2

Le Canada-Français 36
Revue Canadienne 36
Le Canada Ecclésiastiqe :52
Fleurs boréales et oiseaux de neige 57
Le Détroit et la Baie d'Hudson 123
Chroniques Canadiennes :-Humeurs

et caprices 137
L'hon. J. A. Chapleau. Sa biographie,

ses principaux discours,rnanifestes,
etc. 137

Nouveau manuel de chants liturgiques 138
Accompignement du noùVean manuel

de chants.liturgiques 139
Manuel d'hygiène du Dr Lachapelle 140
Dictionnaire des homonymes x85
Histoire d'un établissement paroissial

de colonisation- St Jean de Ma-
tha 189

Bon ton

La catégorie. des ti-e-bouchons
Ne tutoyez pas vos parents

Bouquet

A nos correspondants

Canada

L'histoire du Canada
Le chien de Lachenaye
Frontenac

Chinie usuelle

91
I13 133

183

5
20
68

Mains tachées d'encre 82

Collegiana nova
361 64) 76, 103, 106, 134, 142$ 157, 158,

159, 16i, 170, I8o

Constitution du Canada

Organisation particulière du. Sénat et.
de la Chambre des Communes 25

, . PAGES
Le service civil 26
Origine du gouvernement constitution-

nel et représentâtif *87
Comparaison ëntre la constitution de

l'Angleterre et celle du Canada 183
Critique, littéraire

M. J.-B. Proulx, pire
Mgr Soulé 41
Le R. P. Augier, le R. P. Fièvez et le

R. P. Plessis 88

Cosmogonie mosaïque et scientifique
Principes 9Exposé et interprétation des différents

. systèmes 55, 63, 115, 133
Théorie des jours-éfoques 147, 179

Diction
L'étude de la diction 65
Correction 141
Respiration, 43

Education
Ce que c'est que l'éducation 12
La mémoire
De la culture de la mémoire chez les 33

enfants 32
Etymologie

*Pour les curieux
Grammaire

La majuscule
Ponctuation
Virgule
Les italiques

84

Les guillemets 163
Géomrétrie

Observations sur diverses Propositions
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